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M. Dcsborou gh a fait aussi des expériences à l'aide d'un petit tube 
de 28 centimètres de diamètre; il a trouvé qu'un mélange de 80 % de 
poussière d'argile e t 20 % de poussière charbonneuse de triage 
demande une charge d' inflammation hu it fo is plus forte qne la pous­
s ière charbonneuse seule . Avec 85 % d'argile, la pouss ière de charbon 

était in inilamrnable. 
. 

Un autre résultat obtenu avec cet appa reil réduit mérite d'être 
sig na lé : l\I. Desborough a trouvé qu' il suffisait de 53gr5 (env i ron 
90 centimètres cu bes en YOI u me) de poussiere de triage par mèt1·e cube 
pour propager une inOammalion de pou ssière. 

Il es t intéressa nt de rapprocher ces ch iffres de ceux obtenus pour 
les poussière,- de Liév in : M. 'l'affanel indiq11c comme min imum de 
la clensite de nua,r;e qui prod u it invœ1·iablement l'inflammalion 
70 crrammcs par mètre cube ; e n dessous de /16 grammes par mètre 
cu l~c, il n'y a jamais ru d'i nflammation avec ces poussières. La 
densité nécessaire diminue du 1·este lorsque le pourcentage de 
matières volatiles augmente (voir le diagra mme n° 1). 

M. Desborough semble attribue r II ne grande importan ce à sou 
appai·cil 1·éduit : il est construit en zi11 c e l ~c compose de trois tubes de 
99 centimètres chacu u, s'cmboîtan t télescopi quemc nt l'un dans l'autre , 

de façon à aYoir un développcmC'n t tota l d'environ 211175. Un petit 

bloc d'acier , que l'on place dans cc tube, form e mortier et r eçoit la 
charge explo. ive (15 g rammes de poudre) amorcée électriqu eme nt. 

M. Desborou gh pe nse que les Di 1·cctcurs de charbonnages pourraient 
utiliser un appareil réduit de ce genre, après l' avoir fait tarer à une 
galerie d'essais en g1'and, telle cel le d'Altofts; ils pourraient a insi 
déterminer s i les poussières de tel endroit de leur mine est inflam­
mable, quelle en e t éventuel lemen t la sen sibilité ; ou, encore, dans 
le cas oü le systcme de zones de protection (à poussières incom­
bustibles) v ient à être adopl1'., ils pourraie nt vérifier s i ces zones ont 
conscrvt"• leur c lficacit(• . 

L'id1;<' paraît à premicre vue simple et ingrn ieuse ; mais, pour cela, 
il faudrait admettre que les l'l··su lta ts d'rxpérience,- d' inflammati ons 
de pous ièrcs soient - tous le~ a11 t1·('S facte urs 1·es tan t propo1'lionnel~ 
- une fonct ion ~implerncnt proporlionnf'lle de la section d1• la gale riP 
d'e•sai , fait qui, loin d'êtrP démon tré, S!'mblc contrl'dit par Jps expt"·­
riences e n grand, notammen t pa1· celles effectuées à F rameries ; 
l' influen ce de la section se traduit par une loi com plexe qu i n'a pu 
encore êtrr clairement établie. 

Bruxelles, 15 septrmbrc 1908. 
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' EXTRAIT D 'U N RAPPORT 
DE 

M. S. STASSART 

1 ngénieur en chef Directeur du Jcr arrondissement des Mines, à i\lons, 

SUR L E S TRA V AUX DU 2e SEMESTRE 1 907 

Chai·bonnage d'!Jauti·age . - T1·avaux de c1·eusement des pu1·ts; 
emploi d'un 1·evétement descendant en bèton arme. 

La Socit;lé anonym e des Charbonnages du Hainaut, propriétaire 
de la concession d' Hau lrage, vient de commencer le creusement de 
son premier pt: i ts. 

Les morts-terrai ns supérieur ·, de nature inconsistante, ont été 
traversés à ni vea u plein a vec ext1'action des déblais par godet­
cxcavaleur. Le revêtement descendant es t consti tué par une tout' co 
béton armé. c·est, à ma connaissance, la première application du 
béton armé proprement dit à un travai l de cc genre . Ce revêtement 
s 'est parfai te men t comporté, aussi bien au poiot de vue de la 
ré. istance qu'à celui de l'étanchéi té. 

i\Ialgré les chocs consécutifs aux affouillements et les descentes 
brusq ues, dont l'amplitude a atteint jusque 50 centimètres, la tour 
est res tée intacte et a conservé une verti calité très satisfaisan te. 

L.i tra versée des mo1·ts-tr1Tains con sis ta nts sera ten tée il niveau 
vide, s inon $Ur tot;te la hau le 111·, tout a u moi ns partiellement. P our 
maît1·iscr les venues aq u i fè1·es, on disposera dès l'abord de trois 
pompes centri fuges Sulzer, eu pa ra llèles, d' un déb it tota l de 13 mètres 
c ubes par minute . 

Les quali tés spécia les des pompes cet1trifugcs les désignent tout 
part ic ulièrement pour l'exhau1·e des aYall eresses. L'emploi de ces 
engi ns pcrmctt1·a de reculer la limite séparative entre les procédés à 
nive.iu vide et il niYeau plein. Pour le cas où ces venues devien­
drai ent prédo minan tes , les installations et la machi nerie daos le 
pui ts seront aménagt"·es ponr pouvoir étre l'Ctirécs sous l'eau et pour 
permettre la contin uation dit crcuse meut par Je procédé K iodt 
t!I Chaudron. 
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L'initia tive de la Société du Charbonnage du Hainau t mrrite d'êt1'e 
encou ragée cl sr1·a suivie avec i11lé1·êl pa1· tous cr ux que pt·<'-occupc• 
la mise à fruit du bas~in Nord de notrr pays . 

M. l'Ingénicu1· Deh asse me donne s111· la p1·em iè1·c phase de~ cet 
enf'ooccment de puits cl sur les installations en cou1·s d'exécution 
l'intéressan te note qui suit : 

» l-JISTOIUQUE. - RECllERCllES. 

» La concession d' I-Iaut1·age, mainten ue par arrêté royal du 
i9 j uio 1843, et d'une supel'flcie de· 1,384 l1ectarcs, s' étend sous 
les communes de Bou s:-u, Ter tre et Hautrage. Elle est li mitée 
respectivement par les co ncessions de l' Espérance, au Ko1·d ; du 
Grand-Hornu, à l'Est; de Bois-de-Boussu el G1·and-Hainin, au Sud; 
d'Hensies-Pomme,·œul et Blaton , à l'Ouest. 8 lle se ll'ouve située 
sur le bol'd No1·d du bassin hou iller du Bo1·inage. 

» Déjà en 1901, une société, sous le titre de« Chal'bonnage d'Hau­
t i·age », s'éta it constituée dans le but de met t re à fru it le g isement. 
Deux sondages avaient été eo l1·ep1·is à c:e ttc époq ue, l'un au lieu 
di t Hameau des Hel'bières, sur la com mune de Ter tre, à 300 mètr·cs 
au No1·d du canal de :\Ions à Cond é ; l'a uti·e sur la cornmu nc d'Hau-

. trage, à 400 mètres au Nord du même canal. Le te1Tain houil lP.r 
fut attein t a ux pl'ofondeurs de 338 11140 au pl'Crnier sondage et 
302 mètres a u ·econd; l'in clinaison des couches r ecoupées dans Je 
Jtouillel' éta it de 2:::i à 40 degrés . (Voir Annales des J."\fines de Belgique, 
t. VII, 1re li v., p. 30.) Aucune dc:cision ne fu t p1·ise â celle époque, 
qua nt it la c1·éa lion d' un siège <l 'cxploitalio11. 

» J~n 1900, rk nouvea ux sondages fu rent entrept· is. Le p1'cmie1· 
rut fo i'é il cnvi ro11 1,000 mètres au No1·d de la ga1·c d'J-fautl'ag·e-Elat; 
Je LeiTaill Jwuillci· ,)' fut recoupé à la p'.·ofo11dr u'.· .de 280 mè.L1·cs ; .1.c 
fo1·agc fut poui·: ui vi da ll s le Lerra in houillcl' , n~a1s les donncps. qu il 
fou,·n it nP fur<•nl pas ::; ufli samm<'lll probantf's ; il fut abandonn e. 

·· · · ·t c ·(•t1 ·r'· '1 cnvil'OII ')00 mètres au » Un Sl'<·ood sonda,,·e lut (•11su1 e 1 "' ' -
Nol'(l-ü ucst de la rn~mc o·a,·e; il all<'ig·nit i<' houill<!I' à la côte 

. . b · . • t cl lcn1en t à la 1)1·ofo ndcu r 299 111:20; il fut po11 r:;u1v1 et est arr!\ 1• ac u 
de Gia mètt·l·~. 

» Il a ura it l'ecoup<'· n(•uf couches, dont J'ou,crtul'e variera it cntl'e 
4.0 cenLi mèt1·L·s cl 111120 . 

» Ll's mol'ts-ter,·aios ont Ja composit ion ci-dcssons : 

» Sables g1·i~. 
>> Sables ver ts foneés 

18 11100 
1 11111 00 

i 8111 ÜÜ 
:32,uOO 
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» Argile plastique . 
» Tuffraux ca lcarcux 
» Craie compacte 
» i\Iarnes g r·i ses avec silex. 
» Marn e g ris-bleu . 

» A rgi IC's vertes . . . l 
» Arg iles g rises . . . 
» Al'gi les sableuses grises 
» Terra in hou iller. ' 

6"'50 
25mOO 

16811100 
311050 

3011150 

» EMPL AC E~IENT DU SIÈGE. 

.1175 

3Sm50 
G3m50 

231m50 
235mOO 
265"'50 

» Les ré. ultats du sondage n° 2 ayant paru satisfa isa nts , une 
~ociété nouvelle fu t const ituée, au cap ital de î mil li ons, à la date d~ 
24 juin 190ï, sous la dénomina tion de« Société anonyme des Char­
bonnage · du Hainaut. 

» i\l. Jul es Coll in fut chal'gé, comme Administ1·a teur-d1;iégué de 
la dite Société, de pt·océder à la mise en exploi tation du gisement. 

» L'emplacement du puits d'extraction fut fixé à une quarantaine 
de mètres à l'Ouest du secon d sondage, tandi >' que le second pui ts 
sera creusé pl us tard à l'em placemcn t même du sondage . 

» Le 1er octobre, les premic1·s l1·ava ux de cl'cuscmenl du futur 
puits <l'extraction f'u1·ent entrepr is. 

« CHOIX DU SYSTEME m; FONÇAGE. 

» Parmi le~ procédés:a:uscepliblcs d'être employés, celui pa1·congé­
lalion et Je creusement à niveau vide, soit par ton nes, soit par pompes 
centrifuges, r etio1·cot l'alteo lion de la Direction . 

» Le premier procédé a l'in convénient d'exige1· le placement du 
cuvelage sur toute la hauteur des morts-ter rains . Le second présente 
l'avantage de coûter moins cher et de permettre de déte1·miner exac­
tement la position des nappes aqu ifères et, par con>'équcnt, de n'exiger 
de cuvelage que sur la hauteur de la nappe, con formément au mode 
employé au c1·eusement du puits « i\Jaximilian » , a Hamm (West­
phalie). (Voir Co11.r;l'i1s ùitel'natùmal des M inc1:> de Lie,r;e, tome J.) 
Cependant, on ne pouva it songer à traverse!' le>' , able · aquifères 
supérieurs à niveau vide. Il fut décidé que le pu its sera it creusé à 
n iveau pleiµ jusqu'à la profond eu1· d'envi ron 32 mètl'Cs cl serait 
continué à nivea u v ide, jusqu'au houille!' si possible. L'épu isement 
des eaux sera fait au moyen de pompes centr ifuges élect1·iques suspen­
dues au câble d' un treui l , instal lé â la surface. 



Fig. 3. 
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» Le Ct'Cusemcnt â n iveau plei n, qui fa it l'objet du p1·ésent rapport, 
. c fa it pa1· « rcvèlC'mcnt dc:-:ccndanl » . L'enlèvement des déblais 
s'cITcctuc pa r un e dragur spôcialP, landi:; que le revêtement, mu ni â 
la base d'une l1·0us:-:c eoupante, r::;L con:;truil pa1· annea ux succe~sifs, 
e t S Ii il le Cl'CUSL'll1Cll t. 

» La to11 I', d'u n dian1CLl'è in té1·:L·ur di• î 111 f5, fut co11st1·uitc en bt'•ton 
a 1·mé. Ell l' do it descPnd l'e j usqu 'à CP q u,• la t1·ous:-: c• a it attei nt r.wgil <' 
plastique 1·ppo:-:ant sui· I" tuffl'au. 

l' 

lJents 
+- - - - - - •• - - · . - - - - - -) 

Fig. 3. 

« J.i'ONÇAGE. ,\ NI VEA U PLE!K . 

» Le 1er odob1·e i UOî, 011 comlllença les Ln1Vaux de crcuselllcnt 
du pu its ; la tl'Oll::iSC co upante ava il pl'éalablemeul été mon tée et ullc 
ru açonuel'ie de 2"'50 de hautcul' la :;urmon lait. Les pt'em icl's mètl'eS 
fu i·enl creusés à l'outil jusqu·a cc qu'on ail a ttcill t la tète d'eau situüe 
à 111150 sous le nivea u du sol. Dès cc moment, on HL usage d'un exca­
yateur â g1·iffes, déc1·it ci-dCScOUS. 

» Cel u i-ci est formé de deux aube:; mo biles au tour d'un arbre A 11', 
au quel est fixé uo tam bou1· B (voir pholog1·aphies i et 2 cl croquis 3 
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et 4) to11r1unt iodépcodammcnt de l'a l'brc cl sur lequel s'cnl'Ou lcol 
tro is chaine~ c, rt, r( . 

» Dl's tring le~, a11 nornb1·<· de r1uatl'C (d l'UX par aulw), l'Ciil'nt, par 
l'interméd iain• de pivots, cl's auhrs a un e barre horizontale ~upt'•­
ricurc /J, . 

» LP:; ehai1w: cl et cl' ~o nt allacht'·!'" d' 11ne par·l il rcttP ba1·re et 
d'aulr<· pa1·t a II tam bn11 r 13; leu 1· long ul'u 1· t>st fix1;e dl' !Pl le so r'le q uc, 
Jorsqu'el lc::; :-ont tendue;; et dérnulécs, l'rxcavateur P:; t 011 vcrt et les 

r r 

ri,' C 
cl 

B 
A 

1-ï g. -1. 

d<·nb des aulws vcr'licah!:-; l'arbr ·<' ;1 A' nccupe alor:- la JJO~iti o11 la 
plus bas:-e, l'Plali verrn•n t à la ha l' l'l' h'. La chairw cP11lrale C s'<•n1·o uk 
éga leml'nt su,· le ta111ho 111· n, mais en :-en~ i11 v<•i·,-p dps chaine:-: cl cl', 
de :-:01"1 1• <[u t•, lnr:-quc cc,- dcr11 iè l'c,; ~011 l dt'·rnulées, la f' hain e C est 
<•n1·0Lilt•c :-11r le ta111hou1·; si on vie11t à opt'·r<•r une traction s ut· la 
chai ne U, celle-ci se <l érou lL•, 1·Plèvc l'arh1·c .11 A'. ti ro,·oquc J'cnrou­
lcn1en l des ('hai1ll's cl cl cl' et , c11 même temps, le rapprochement des 
au be:;; 1·l'xcavat<' u1· se 1·ef'c•l'Jl 1e. La chaine c; r :st i·eli fr au cü ble de 
:;uspen ~ion pa1· l' i11tc1·média ir1• d'u11 collet l't•pi·<·scnté en II au Cl'oquis 

1 
, <,., 

t 
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n° 2 . Elle est conduite par deux gal ets I vrrs l'i nh;rieu1· d' un cylin­
clre K c:·eux (fig. 3) qu 'rlle t1'avcrse ; cc cylinclrl' est fixé à la banc 
horizontale E; deux corbeaux L cl L' mobiles aulou1· de pi\·ots fixés 

· a la pièce E pénètrent dans de. fcuèti·r;: ménagées lateralcment dans 
le cyliDdre !{. Un second cy lin<lrl', tcrmi1H• par nn collet .M, peut 
cou lisse!' ù lïuléri eu,· du cy li nd re /1., auquel il est rcli(• par bou lons . 
Ces corbeaux sont norm alpment in clint'•s sous· l'act ion un poicls du 
cy li ndl'C M, le bec intfr ir ur YCrs Ir bas; lorsquï ls so nt clans cette 
po·it ion, ils laissent pas:-cr librcmcnl le collet II de la chaine. Par 
contre, si on supporle tou t l'appat·l' il pat· lïntc1·médiairc clu cylindre 
11I, les corbeaux abandonn és ,i eux-mêmes, se placent ho1·iz0Dtalemcnt 
et ne laissent plus passe!' le collet, ca1 · un arrêt les cm pèche, dans leu1· 
mouYemenl de relèven,eul , de dépa$scr la po~ition horizonta le. 

» Voyons à pré ·cnt comment se font les manœuvres : lorsque 
l'appareil est fc rm1"., la chaîne C e" t dél'oulée, le;: chaines d et d' sont 
cnl'oulées, le collet Il sc L1·ouYc situê au-dcssu,- du cyli ndre J.;_ 

et J'excan1teur suspendu pa1· la chaine Cet l'arbre A fi'. On amène 
l'excava teur à une lrau tcu1· te lle qu'on pu isse in ll'Oduirc le cylindre I( 
dans une fourche fixée à la g l'lle. S i on donne du làchc au cà blc, 
c'est-à-d ire à la chaine c;, l'a1·b1'C tend a pren dre la position la plu s 
basse; la chaîn e C s'enroule, tand is q11c le;, chaioes cl et cl' se 
déroulent; les co!'beaux Let L' se placent ho1·iwuta lcmcnt, lor,;que 
le collet vient en contact avec les becs des cor·bcaux, ceux-ci 
sï nclinent et lais~c nl clc;:cc11cl1·c le collet; dès que cc dcl'llie1· est 
passé, les col'beaux 1·c•p1·cn11cnt leur posit ion hol'izonlalc. On opère 
une tension sui· le cab le; la chaine qui I u i l'a it su ile tend ù se déroule!' , 
mais le collet vi1•nl !Jutc1· c:on lrc l<'s col'bl'a ux qui ne peuvent se 
l'Clcvcr au-dclii de la posit ion horiion tale ; to11t l'a ppal'ei l est donc 
,;ou levé par l'intcl'médiail'e du collet l'l de:- corhraux, tou t r n rnstant 
ouv('rt. Q 11 le d(';;cP11d ai n,: i dans 11' pui ts jusqu 'à quelques mètre. 
dll fond. On le lai :;sc ensuit<' lombcl' sous l'al'linn dt• la pesanteur. 
Par ~uitc de la J'o1·ce Yiv<· 11\'fJ Ui :-(' , lt• g rifl'l': pé11èt1·r11t dans le te1Tai11 , 
le cùble c n' étant pas tendu , le collet II d0sc<·11<l quPlque peu, k s 

b X L L. s' inc li11<•nt , lai s~t·1it i<' pa:-~agc libr·t·. S i 011 ol'èrr unr 
COI' <'Hl L ~ ~ ' . . 

Il(' t , .. ic· t·,0,1 oui· I<' c.i !JIP. il' ,·nllel If l r·a,·prsc 11• <· )· l,ndrc /1 , nOll\"(' ' ' . 
• < ., ,·c·c· J11 i 1·arb1·t· , ! .l'. r.r qui 1wmï)cp1e lt• 1·a ppl'oehcrnent r ntra111 · , . . . . 
1 ([ li·, o·i's is•<·llt u11<· t't' l'ta111e quanl,1.<' dt• tt•1·1·1·~-nwubil's dan s cll'S a il J('S '· ' ' .. 

1 , •li t·. elles ont pénélr(•. 
e~qu c. · · · · .. l 

. .. v~tc•u r ai11 ~i rcfl'1·mé rl l'empli est 1·cn1oute Jt1Sq u a que -
>> L excc1 " . d 

. -<le~:su~ du ni vl'au du sol où il <'Sl cl r nouYeau suspcn u qucs metrcs au · · . 

l f lie et 1·011(,ra t ,on r crommcn cc. à a ourc 
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» Le godet excavateur a les dimensions principa les suivantes : 
2 mètres de longurnr quand i l est ouvert rt fm20 de largeur ; sa 
capacité est de 500 décimètres cubes. 

» JI est suspendu a un câble ro11<l en acier, qui s'cnronlc autou1· 
d'un tambour fa isant pa l'tie d'un t1 cui l à vapcu1', a deux sens de 
marche, fixé sur Ir bâti de la gr ue. La g l'uc cl le l1·e11il peuvent être 
déplacés sui va nt Je:< néccs: ités et notamment lorsqu'il se produi t des 
affa issements autour do puits . 

» Les plon gérs clu godet se font normalement clans l'axe du puits. 
» La g rue est mohi l<' a11tou1· d' nn axe et pel'mcl d'a mener l'exca­

va teur an-cles~us clc [Wl its wag-onnct~ , a renversement latéral, cil'cu­
lanl rn r une voie DccanY ill c, installée clans le voisinage im médiat 
du puits. 

» La durée d"nne opération , pour une profondeur d'environ 
20 mètres, a <;lé trouvfr rgalc à t rois minutes et demi e. 

» Lorsqu'on veu t enlever les terres le long de la circonférence du 
puits, on attache an cà hlc Hile corde ti rée> par un <'11eva l qu i, au 
moment où l'excavalcnr tombe rn chute li b1·c, amène le godet dans 
la verticale du point où l'on veut extra ire. 

» La tour : nit Ir c1·e11 spmcnt, soit par l" r ff'cl de son propre poid~, 
soit par l"addilion d'unp surcharge. so it en ôpuisan l les eaux, soit 
encore par des procédt'•s spéciaux , notamment l' injection par eau 
SO US pl'ession. 

>> TROUSSE CO UPANTE ET TOUR DESCEl\'DANTJ·: . 

>) La trousse coupante on sabot est c•n fontP et constituée de pl u­
, ieu1·s pièces a,:sem bl<'.·c:< eo lrn <·llrs pat· bo n Ions; la section es t de 
forme t riangulai re (voi r fig. 5); r llc C$t renforcée par des nc1·v11res 
tra1J SYe1·salcs rl por-tr drs tubulu res Yen urs de fonte , cl ans lescp1rl lrs 
on intro.duit dr~ liges v0rlica Je3 rn fr.r roud , servant à rel ier la 
trous,:r, à la mac:on nrr ie. r:r.· luh11 l11 1·r8 so nt a u nomhl'r dr. qn aranlc­
h11i t , m~i:<, pa1· 1·a isnn d'c'·connm ir. \·ingt-qu ali·r :<rnlrnwnl ont <;!<' 
utili,(•(',- ; l'!'spac·e Yidr du ~a bot a élù 1·rmpli de riment. 

>) La tour 1wop1·Pmr 11t cl ile• est form <'-P d'une' succession de clavraux 
1•n lll°·to11 a1·mi'•. dont la l'o rm1• a c'•tr <•Lud ifr ci(• manièrr à obten ir unl' 
liaison pa l'f'a i tc • dC's pii•c·c'~ dr la ma, nnnPi·ic•. !ont en prrrneltanl I<! 
pl<1crmrn l d::<_ armat11_rc: Pn 1'1·1·. La fol'rnn adopll'•e a pour eJlH de 
rlonn!'1' aux .10111 [:; lior1zontau x une al lnl'c ('li z1·,,.-za l 1·s q11n Ir'-. . , ' ,,,,g, aJl ( ) C ' · 

.1 01111 :< vertwa 11_x_"o11l al t~rn<'•s, ;i insi cp1ÏJ r~t l'<'lw6srn tc'• fi f); UJ'e,: (J cl G. 
Lrs plans dPs .10111!:- \'C•rl1ca nx con\·rrgPn l YPJ·~ J'axe du puits, tandi ,: 

_. A 

Fig. 5. - Coupe transversale montrant le r c1rait de la 1our à l'endroit 
oü les dal'rnu:x diminuent d 'épai~sc ur. 

. o'."60 . 
~- ---->; 

0 

Fig. 6. 

IJ IJA l\1' DE l'LAX 

(Clnvcnu .,· de 0111.1'0) 

- ·- _ _ - · - ·- ·- __ i B 
- fal-- ·- · _- _ · _-_· _-___ J m 87S _ o,so-

Fig. î. 



1182 ANNALES VE~ MINES DE BELGI QUE 

que les faces latérales intérieures et extérieures ont des coul'lrn1·c!­
dont les rayons sont i\gaux anx l'ayons in lc'•1·i e 11 1·s et extéi'ic1t1·s du 
puits . 

.,, CLAV EAUX. 

» Ces cl_a'"_caux sont en béton armé; une vue pc1·sprctive (fi g . S) 
donne une 1cl<'e exacte de la position des faces . Commr on peul le voil' , 

.. 
'-~~~~~~ ~~-:::;iil ' . 

' ... 

Fig. ~-

' , i 

' 

) 

les faces in tr 1· ieu ,·r s Pl Pxtéri , . . ·. . ·. 011 11'S ]'l'!';;rntrnt 1·a~pecl dt• deux !l'apèze;; 
I< uni s pa l' IPu r ]'l'l 1t <·ù té 1,~11·a ll '•I.. . . . .. . . 
1 

_ 1 . . e < · l<1 lac<· 1nl(•r1P111·c pst fol'JIH'<' de• 
< <•11x pa n,: 1n cl1 nt'•s ra i,:;rnt t .. . . . -· 
1
. . . r. n 1< e 11x un a1wl1• d cnl'iro n f:{~0 :,;; 11r !;1 
acr ,: 11pr· rH·urc . li• <'l a H•·iu <' t 1. • • ,... ' • 

l
i·i,·t ie rn r;d· a , 

1
• ct< ' ~ ,mi l<' pa,· u11 plan hor izonla l ,;- c1·,: la 

' 1 Il ( ' ,111 1., C[ll C \'Cl',: I'. t ·, .· • • . . . . . _ · in e11e111· l'l I cx te1 ·1c111· d11 puit s ;;e 
l1ou ,cnt drs aile~ dont la fo rme 1. .·.. . .. · rp1 l~rn tc deu x t1ï a n1rlcs ~1· JOl " Jl ant 
par un de leur· ~omnwt. 0 

• ·- • " 

1 

î 
at 

.... 
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» Le Cl'e1tx cen t ra l est nécessaire pour pe1·mcllre le placement 
cl'unr. armature circulai1:e horizonta le en fer ; cell e-ci placée, on 
remplit l<' vide laissé r nt1·r Ir ,: ailrs pa1· d11 béton , de mauière à donne,· 
à la face. 11pé1·icun· du cla V<'a ll le! mèmc profil que la face i11f'é ricu1·c . 

» Chaque cla,·<·a1t <'~t l1·aver~é pa1· dc•s trous vert icaux de section 
cal'l'c\e situ és a1t Ct•11 t1·c Pl le long dc•s joint,: Yel'ticaux; C<'S t1·ous 
scrrnnl ù log-1•1· IPs ti ge,: <' Il re,7 cl<· 1·a1·rnalurc ,·c l'l ica lc. 

» Les claveaux ~ont fabriqu é,; s111· place. Les substances constitu­
tives sont pilonnées dans des moul es en boi:;. On y noie une certaine 
quaotité de fc l's l'euillarcl,; disposés perpendiculai rement: t1·ois rangs 
dans le sens de la circonférence du puits et deux rangs dirigés vers 
l'axr du puits ; enfin , deux fers 1·onds, dont les rxtrém ités soot noyées 
<lans ]p CO I'[1" du claveau , ui,·r1lt la fo 1·mr do chaque ailo, de manière 
à établ ir une liai son de• cc. ailes av<'C le co1·p,: . Lr poid,: du fe1· iocor­
]'Ol'é dan~ chaqu e claveau <'Sl d' envi1·on ü kilogs. 

» La eomposil ion d11 béton est la sui vante 

» Gra,·ier 5-15 '"/'" de Qurnasl 
» P uuss ie1· de Q11 enast. 
» :::iablc du pa,p . 
» Ciment. 

'1 ,000 k. 
120 » 
330 » 

300 » 

)> Le pil onnagr. e l'épa1-t it pa1· couches hol'i zonlal es ; le démou lage 
a lieu après ,·ingt-qual1·e heures de l'epos. Le nombre de claveaux 
fab l' iqués par joui' es t de ving t-neuf; le perso nnel uécessaire pour 
cette fabri cation com pr·cnd douze ou Vl'ie1·s, y com pl'is deux charpeo-
1 iC'rs occupés a la co nstruction des moules. 

>> Les dimen~ions pl'in cipalcs des claveaux et du dispositif de 
J' a i·rnalure en rer sont reprodui tes a ux fi gures 9 el 10 . 

. . - - - 1--

Fig.(). _ Coupe CD d'un claveau de 011180 de largeur. 
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» Les clavea ux oot une loogueu r de 1 mètre, suivant la circon­
fprence moyennn; leur hauteur méd iane est de 80 cP utim ctres, clic 
atteint 70 ccntimètl'e· à l'cxt1·é111 ité de chaque aile. r.haque assise 
corn po1·te vingt-q uatre claveaux c>t a une• hauteu1· moyenne de• 50 cc11-
limètres. La la q;-e u1· des claveaux Yal'ic avec leu1· e111 placement. 
Les vingt-quatre assises infé1·icu res >'011l formées de cla\'ea ux de 
80 ce11timèt1·es d'épaisse111·; (p;; Yi11gl q11a t1·e >' ui,·ant<'>', d<• <:la ,·ea ux 
de 60 centimère>'. 

» Les piècc>s coa,;tiluanl lt•" as,.:Î!'«'." supc'•ri1•u1 ·1•,; n'ont plu>' q11 <' 
~0 cen timètl'CS. 

0 14 . ... .. . . - 0 s 2 0 ,4 ' 

·,- C 1 

1 

' 1 

I 
I 

_v_ - - • ~ --- ----r-:::-:-...- ----.....l 
])\ 

1 

··> 2 fers rond, de û ml '" de 
diamètre sur 2mJO. 

·-> 

3 ran5s de G fers feui l­
lards de Om015 x0m002 
X l m, 111,JO, 1,11 15. 

2 rangs de fers feuil­
iards de 0mO l5 X 0mOO:/ 
XOmï,, 

Fig. 10. - Coupe A B d'un cl~veau de OmSO de largeur. 

>> ÀIHI.\ TUHE:;. 

>> .n.~ns le bu·t· d'élabli1· une liaisoD aussi pa1ofailt• que possi ble e1tt i·c• 
les d1/lerentes p1eces de la tour et d'auo·meii tei· Ja 1 · .· t d Il · . .. o 'l':,J,< a1t t e ecc e-Cl. 
part ,culieremenl cont1·e les clfol'ls bruscJ Lie · 0 f ·t l .. 
d 

r · " , na a, usage te p1cce>' 
e ,t•r dont les une · · t 1· · • · , · " ,-.011 t 1,-.po>'1•1•,.: vp1·L11·alt·mPn t t>l c·on,;tilu<·nt 

1·ar111atu1·c ~·c1·ticale, landi" que lt•,; aut,·C',.: ,-ont placée,; hoi·izontalt•­
menl, élablissa~~ une liaison cotre IC's difTt'•1·1 •11ts clavt•,wx tl'unl' même 
ass ise; ces dern 1el'CS constituent l'a1·malure Iioi·izontale J · , · . . · · , arrnatu1·e 
vc1· .1cale est fo1·mcc de ,,n<>t-quatrl· tio-cs Pn ~01, 1,0 id 

, o o 1 , pa1·tant de la 
lrou~se, d Ull e long ueur de 2"'30 l' l ù' 11 11 diamètre (!o (:Q '[ J' · 

. . • '- J 111 1 1metl'e~ · 
chaque lige esl const1 tuec tic plusieurs tl'Onçons d l 1 .. . . . ·.' 

. • • • 0 11 l'8 cx t1 ·1·1111 tPs 
filclt>es son t racco1·dces par des manchons <l'a . '·J . ::.scmu age. lëlles ::;ou t 

1 

L 

~ 
1 

• 
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reliées entre elles tous les 2"'50 par des clames en fer, percées d'un 
trou a chaque extrém ité pour y introduire la tige. Ces clames, de imzo 
de longueur, i 5 ceotimètres de largeur et 2 centimètres d'épaisseur 
sont serrées contre la face horizontale supérieure des claveaux d'une 
assise par les maachoos de raccord . 

» L'armature horizontale, placée toutes les deux assises, c'cst-à­
d ire tous les mètres, est formée de deux anneaux en fer rond concen­
triques, de 35 millimètres de diamètre, placés sur la face horizontale 
supérieure de l'assise et disposés respectivement contre les ailes 
intérieures et extérieures des claveaux (voir fig. 5, 6 et 7); chaque 
an neau est formé de trois pièces ; les deux anneaux concentriques 
sont réunis entre eu·x par un trei llis de fers feuillards de 35 milli­
mètres de largeur sui· 2 millimètres d'épaisseur . 

Si on calcule la proportion de fer noyée dans le béton, on t rouve 
que, par mètre courant de la tour, il existe enYiron 2,250 kil. de fer. 

» P OSE DES CLAVEAUX. 

» Ceux-ci sont amenés du chantier de fabrication au puits au 
moyen de petits chariots circulant sur une voie Deca uville; celte 
voie co11tou 1·ne le puits, près duquel est aménagée une chèvre mobile 
servant à la transla tion et à la mise en place des claveaux. Au câble 
de cette chèvre est suspendue une pince, disposée de telle sorte qu'elle 
maintient d'autant mieux le claveau que celui-ci est plus lourd. 

» Le croq uis ci-dessous (fig. ii) donne le dispositif de cet engin. 
» Celui-ci est formé de deux bar res horizontales b, percées vers 

Jeurs extrémités de t1·ous, dans lesquels oo int1·oduit une broche ser­
vant de pivots aux bras P 1 et P 2

; ceux-ci sont terminés a la partie 
in férieure par des plateaux qui saisissent le claveau; à la partie 
supérieure, ils son t réunis au moyen de pivots a des tringles b1, b2, 
reliées entre elles par un coulisseau m le long d'un guide g fixé aux 
ba r res b. Le cou lisscau m est réuni au càble par un crochet. Les 
trin gles pl et 112 servent à renforcer les deux bras P 1 et pz de la pince. 
L rsqu'on laisse descendre le pivot ni, les branches supérieures des 
ptuces se rapprochent et les branches inférieures s' écartent ; on inlro­
d ui t alors le claveau en A et on opère une traction sur le coulisseau /J{, 
les pinces se ferment et saisissent le claveau . Le réglage de l'écarte-

t des Pinces sui vant l'épaisseur des claveaux, est obtenu par le 
men · • 
déplacement des broches t. . 1 è 1 • . 1· . 

i> Dès que Je claveau est mis en p ~ce, on r g e sa vcrl1ca ile au 

d, calles en bois qui son t enlevees après la prise du mortier 
moyen e 
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de ciment. Dès qu'on a placé une assise , on dépose a lïn tfrieur des 
aîles l'armature ho1·izontale que l'on apporte tci·minée de l'ateli Pr, 
oa remplit ensui te de mo1tie 1· de cinwn l lcs v idPs ména~1··s su 1· la face 
supérieure de chaque c lavea u et on é lè ve ensuite une 0011,·e llc as;a: ise . 
La maçonnerie se fait par passe de 2 11150. 

» L' épai~seur tic la tour n'est pas constan te , cl ic es t de 80 f'enti ­
mèt1·es pour les 12 mètres i nféri c111·s, GO cen timètrcs pou r les 12 mètres 
suivants et sera de li.O centimètres pou1· la pal'tie s 1.1 pé1·icu rc. La pro­
por tion de fer no.véc dans le cimc DL dim inue éga lement au fur et à 
mesure q u'on s' élève. 

o " \ o t ·,.ci Ç r-

' ,: . 

_q 

1 

l4. 

g 

Fig. J 1. 

:, \ ~/ t o /o o 

» Les ph oto~-raphi<·s 12 et rn mont1·cnl la pait ic supél'icu re de la 
tour, aio ;.: i que il'S appa1·cils du ri·c usPmen l. 

» D1,sc1·:N'rn DE LA 'l 'OUR . 

» La pl'uf'onùcur allcint<' à la dale d u iG jan vil' I' t ü08 par la 
tro 11 ~se éta it dl~ 22 n1i·trcs, ,·e qu i don1w un a vaneenwnt j ou1·11alier 
r1 ·e11 viro 11 22 ee otim ètl'CS pa 1· ,jou i·. 

Fig. J9 

Fig. 13. 
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» Le niveau des sables dans la partie centrale du puits est en 
général de 2 mètres à 2m5Q sous la trousse. 

» Au début du foncement, la descente se faisait sans prcsqu'aucune 
surcharge, mais, à mesure que la tour s'enfonçait, la résistance 
croissant plus rapidement que le poids du revêtement, il fallait faire 
usage d'une surcharge. Celle-ci fut obtenue par des gueuses en fonte 
que l'on disposait de manière à régulariser la descente. A la profon­
deur de i2 mètres, la trousse rencontra un banc dur de 50 centi­
mètres environ d'épaisseur, banc dont la traversée demanda plus 
d'un mois d'efforts. Il fallut faire usage de procédés spéciaux pour 
arriver à briser sous la trousse cette assise de terrains. On fit usage 
d'eau sous pression. Une pompe installée à la surface lançait un 
courant d'eau à haute pression dans un tuyau terminé par une lance 
que des ouvriers, pJacés sur un plancher volant, manœuvraient dans 
le puits; cette lance était amenée jusque sous la trousse où la pres­
sion d'eau désagrégeait la roche. L'opération fut répétée sur toute la 
périphérie du puits. Puis on la recommença le long de la paroi 
extérieure de la tour; la pression d'eau brisait et refoulait vers le 
centre du puits les bancs restés sous le tranchant du sabot; cette der­
nière méthode de travail eut pour effet de provoquer des éboulements 
autour du puits par suite de l'action désagrégeante de l'eau injectée. 
Ce trnail fut renouvelé à chaque rencontre de bancs durs avec le 
même succès que la première fois. · 

» A partir de la profondeur de 16 mètres, la tour refusa de 
descendre, malgré la surcharge; on recourut alors à l'épuisement. 
L'aspiration des eaux du puits avait pour effet de provoquer un cou­
rant dirigé de l'extérieur vers l'intérieur du puits, conformément au 
principe des vases communiquaots. Cc courant entrainait avec lui 
une cel'taine quantité de sables qui remontaient dans le puits, ce qui 
provoquait un décalage de la tour et une désagrégation des roches 
situées sous la trousse. Ce procédé présente évidemment le <>'rand 
• • b 

mconvenient de donner lieu à des éboulements importants· autour du 
puits, de provoquer des descentes brusques de la tour et des à-coups 
dangereux. Cependant, appliqué avec prudence, comme dans le cas 
présent, et en raison de la résistance de la maçonnerie à la flexion 
et au choc, il n'a donné lieu à aucun accident. 

» Ces <~houlements ont parfois atteint 5 à 6 mètres de Jon(J'ueur à 

la surface et 3 à 4 mètres de profondeur; ils se produisent leo~ement. 
Pour diminuer la quantité de sables entraîo<'.•s, on remplit ces excava­
tions de fagots, paille et foin Cf Ui, entraînés vers la trouss(.", consti-

,d 

i 

.. 

1 
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tuent un obstacle à un déplacement trop rapide des sables, tout en 
laissant passer l'eau. La quantité de sable à extraire à chaque 
descente est, évidemment, dans ce cas, beaucoup plus importante que 
le volume de la tour ; ces chiffres sont dans le. rapport de deux à un. 
La quantité de sable à extraire pom· 1m<' hauteur de 22 mètres est 

ainsi d'environ 2,500 mètres cubes. 

» CoNCI,USIONS. 

» Voriginalité de cet enfoncement consiste dans l'emploi du béton 

armé pour la construction du revêtement descenda~t. Ce~~e n?uvelle 
application du béton armé paraît as~ez l~m~reus~ et,.Jusqu a prc.sent, a 
montré combien la résistance acquise etait sat1sfa1sante; les eboule­

ments importants qui se sont produits n'on~, en effet, ~rovoqué 
aucune détérioration à la maçonnerie et le puits a conserve toute sa 
veri:icalité et sa forme circulaire; en outre, on ne constate aucun 
suintement, Je revêtement reste parfaitement étanche. 

» Nous attendrons que la trousse ait atteint l'argile et que le 
creusement soit entrepris à niveau vide pour conclure définitivement 
et ·comparer le système à d'autres. 

» En ce qui concerne la vitesse d'avancement, le chiffre de 22 cen­
timètres peut déjà être considéré comme satisfaisant pour la méthode; 
cette vitesse pourrait être cependant accrue si on disposait d'un pont 
roulant pci~mettant à l'excavateur d'atteindre tous les points du puits 
t d'enlever les terres aux endroits nécessaires, notamment dans le 

e · · e 'de la trousse· en effet par la méthode de la grue, l'excava-v01srnag , ' . 
teur a une tendance à creuser, surtout vers le centre, et a donner au 
fond du puits la forme d'un cône retourné, laissant sur tout le pour-

t r un mur de sables non enlevé qui dépasse la paroi intérieur du ou . 
cuvelage d'environ 50 centimètres; ce mur présente une certame 

, · tance à la descente et la profondeur qu'on est forcé de creuser rcs1s . 
tre en-dessous du ni veau de la trousse donne heu, au moment au cen . . 

d la descente, surtout lorsqu'on procède par cpmsement, à un afflux 
. e tant de sables extérieurs au puits; en outre, le pont roulant unpor . , 

terait la rapidité des manœuvres et permettrait de procedcr augmen , . 
. 1 açonnerie en même temps qu au creusement, ce qui est assez 
a am , b d d ·1 difficile avec la grue, à cause del encombrement des a or s u pu1 s, 

A à l' mrJlacement <ln treuil et des appareils de manamvre de la grue. 
du e · · · d · t 11 t· 

J termine en donnant une description succmcte es rns a a ions 
» e ' . d .. 

. . . t minées en vue de l amenagement u s1egc. 
deJa er 
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» Une chaudière, installée provisoirement, de HO mètres carrés 
de surface de chauffe et timbrée à dix atmosphères, alimente ln treuil 
de la grue, ainsi qu'un petit moteur attaquant une dynamo servant à 
l'éclairage des travaux. 

» Une batterie de cinq chaudières horizontalc>s, à deux tubcs­
foyers, provenant de la .:\faison Fumièrc, est en construction. Les 
générateurs sont timbrés à 11 k/cm2 et ont chacun 90 mètres carrés 
de surface de chauffe; à chaque chaudière est annexé un surchauffeur 
Hering, ch~uffé par les flammes perdues des chaudières et portant la 
vapeur à la température de 350°; trois chaudières, avec leurs sur­
chauffeurs, sont d~jà installées. Ces chaudières doivent alimenter une 
centrale électrique, comprenant deux groupes électrogènes; un de ces 
groupes est monté. Il consiste en un turbo-alternateur de 500 chevaux, 
donnant un courant alternatif triphasé de 2,100 volts, avec une fré­
quence de 50 périodes. 

» La turbine est du système Curtis, elle fait 3,000 tours par minute, 
la vapeur qui en sort se rend dans un condenseur placé dans les sous­
sols de la centrale. Ce condenseur est alimenté par une pompe centri­
fuge commandée directement par un moteur électrique dont le cou­
rant, à la tension de 215 volts, vient du ~econdaire d'un transformateur 
statique de 100 k., V. A., servant aussi à l'éclairage; ce même moteur 
commande par courroie la pompe à air du condenseur. 

» L'inducteur est calé sm· l'arbre de la turbine, à l'extrémité duquel 
se trouve une petite dynamo excitatrice donnant un courant de 
65 volts et 77 ampères. 

» On termine actuellement l'aménagement du tableau de distri­
bution; cette installation est faite par l' Allgemeine Elektricitats 
Gese 1 lschafft. 

» Une cheminée, servant au tirage des chaudières, de 35 mètres de 
ha~teur et fm75/2m50 de diamètre intérieur, a été construite par les 
Briqueteries de la Sambre, à Lobbes. 

» Enfin, un réfrigérant Schwarz est placé. 

» _La _vapeur ve.nant des chaudières alimentera également deux 
tremls, a deux cylindres conjuo·u{•s tous deux a· 1 "hl 

, o , · marc ie revers1 e, 
pourvus d un frein à contrepoids commande' par ~d l t · d t 
l' . . pe a e e v1s, on 

un doit servir à la manœuvrc du cuffat et l'aut · 1 • d . . re a a suspension es 
pom~es centrifuges ~m seront installées dans le puits. Ces machines 
proviennent des atclwrs de la Société anonyme des Produits du Flénu 
et sont déjà montées. 

» Enfin, on a dé>jà construit les bureaux, l'atelier, les magasins, 
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les écuries, la lampisterie, le chauffoir pour ouvriers et une salle de 
secours pourvue de deux lits, et tous les appareils nécessaires à une 

opération et à un pansement provisoire. , . . . 
» Des \V. C. hygiéniques, avec tourbe desmfectante, sont rnstalles. 
» Une civière et une voiture-hamac ont été commandées et seront 

fournies sous peu. . 
» Quelques maisons ouvrières, premiers éléments d'une future cité, 

sont en construction. » 

Chai·bonnage dtt Bttisson : · Centrale electrique, lavofr Humboldt, 
fow·s â colœ â 1·écupùation Ollo-Hilgen.<;lock, épurateu,• pou1· les 

eaux de condensation. 

La Société anonyme des Mines du Grand-Buisson a établi, au cours 
de l'année 190i, des installations importantes à la surface: une cen­
trale électrique dessert toute la machinerie, à l'excc1>tion des machines 
d'extraction, et, en plus de l'éclairage, fournit économiquement 
l'énergie à vingt-deux moteurs répartis dans les trois sièges du char­
bonnage. Un lavoir Humboldt et une batterie de trente fours à récu­
pération du système Otto-Hilgenstock ont été édifiés au siège n° 2. 

Un appareil, destiné à débarrasser les eaux de condensation de 
l'huile qu'elles contiennent, est en fonctionnement à ce siège. 

On connait la pénurie d'eau qui caractérise la partie Midi du 
Borinage; tout dispositif permettant de l'économiser est partant 

utile à connaitre. • 
M. }'Ingénieur Dehasse me f'ournit sur ces diversP~ installations 

la note ci-après : 

« LAVOIRS A CHARBON. 

» Au puits n° 2, on a installé et terminé, dans le courant du der-
. semestre un lavoir à charbon, dans le but de donner une plus-nier , . 

value aux charbons qui, par suite du système de paiement des ouvriers 
à veine (le paiement se fait au chariot), contient une assez forte pro-

portion de pierres. 
» Les plans de ce lavoir sont représentés figures 14, 15, 16 et 17. 
» Le charbon à laver, venant soit du puits n° 2, soit des au~r~s 

·èO'es du charbonnage, et dont la grosseur varie entre O et 70 milh­
si .-ot •es est versé des wagons dans une fosse à deux caissons A et C, 
me i ' . • , 1 t . 't , e sous les rails d'une voie a ecartement norma et es repris par :n~e chaîne à godets B qui l'élève au sommet du bâtiment du lavoir. 



Fig. 14. Coupe horizontale. 
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Fig. 17. - Coupe S-T. >< 
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Fig. 15. - Coupe X- Y. 
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Fig. 16. - Coupe W-Z. 
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» Là, le charbon csl versé dans un trommel D qui le classe en 
quatre catégories : 

»· i 0 De 32 à 70 millimètres , qu i fo!'me la catégorie « tète de 
moineau », qu'on nettoie ensuite à la main ; 

~ 2° De 1i à 32 millimèt1·es, qui forme la ca tégo1·ie « braiselte »; 
celle-ci est cmpol' téc par un co u1·ant d'eau vers un chenal qui la 
conduit à un des t rois lavoi rs à piston où clic est débarrassée des 
pierres qui y so nt conten ues ; 

» 3o De 5 à i 1 millimètres, qui constitue les g rains ; ces derniers 
sont conduits de la même manière que les braiscttcs vers un second 
lavoir à piston ; . 

» 4° Enfin , de O â 5 mi llimèt,·cs, qui constitue le po ussier et est 
repris par une petite chaîne à godets E . 

» Le poussier <'St distr ih11 <• pal' une hélice ho1·izo11talc F sur deux 
séries de tables vibrantes an tra\'crs desquelles le O à 8 millimètres 
tombe tel quel da11 s un Jcs Jeux spitzkastcn d'a vant G, tandis que Je 
rl'îus de 8 à B mil li mèt1·c,: est 1·amcni'· a11 troi sième larnir, â lit de 
fel dspath, pour .Y êl1·e dt'·hal'l'asst'• de la pin s g rande pa1·tic des schistes 
qui y sont mélangés. 

» Le charbon ainsi lavé est tl évcrsé dans de:; r·éserrnirs d'égout­
tage R, pour èl re dirigé ensuite soit Yers quatre caissons Il supé­
rieu rs (s itués a u milieu du Jniti men t el à l'arrière, d'où il est réparti 
â volonté et en quantité va1·iable a u moyen d' une tabl e distribut rice J ). 
Les b1·aisettes peuYcnt également être dirigées en déplaçant le bec du 
chenal sur un tamis r'·goullcu1·, puis sur une g rille pc!'mcttant ùe 
classifi er les braisetlcs en deux nouvell es catégories ('10 à 20 milli ­
mètres et 20 à 30 millimèt1·cs) . Ces produits tom bent le Ion"" d' une 
hél ice b dans d<· ux lou1·s d' une contenance de 25 Lonnes, d'où ils 
peuvent être cha1·gés di1·cclcmcn t dans les ,,·agons sta ti onn ant sous 
ces tours . Les six ca is:-oos H cl G , dont il csl fa it mention ci-dessus 
et dou l la ca11acill'' n ·t d' . ~o . . . '" envi ron o metres cube: chacun, sont mun is, 
a leur base d'unr Ya1111(• 1 · · C . , ' 011 c o~e 11 r tour nan t mc·c;rn1q ncmc11t. r 
dero 1t• r permr l le 1n ·s ,,. · t · · ' .. ' ~ a"' r, ~01 aux ralPgor,rs de charbon~ fayes 
Sl'JOu rnant da ns les cai ·so . Il . · ' . . . . . . ' ~. n,.. , ~o,l au pouss 1e1· 110JI la\'é (de O a 8 
111111 ,metres) cl cm1H·nutc1· L , , un r,1D sportcur 111 qui les conduit a un 
brO.}'CUr Carr , V. 

» L<' cha rbon dest in é au char•scrncnt d f . . 
d 

, . . "' es ours a coke est braye 
ans cc dern ier appareil et rci1ris pat' 1 • . . , unr c 1a1 m• a godets N et 1111 

tra n!:qiorteur ho1·1zontal 0, disposé a 1 . , · . . ' 
h 

a pa1t1c super1cu1·e de deux 
autcs tou!'s J> à fo nd iocli nii 11ouvant l · ' ' con c11, r chacune 80 tonnes 
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de charbon . Ces tou1·s ser vent ùc 1·ése1·voi1·s; clics sont munies de 
trémi es â la pal'Li c inférieure d'où le charbon s'écoule dans les wagon­
nets â fond mobi le servant au chargement des fours à coke ou de la 
pilonneusc cnfourncuse électrique. 

» L'eau aya ut ser,·i au larngc du charbon s'écoule par le trop­
plein de deux réservoirs (situês sous les appareils laYcurs) vers un 
bassin où clic aband onne la faible quantité de schlamm qu'elle a 
entraîné hors des résel'\'oi1·s et d'où clic est l'Cprise par la pompe 
alimentant les trois caissons la \'Curs . 

» Quant aux schistes et pierres, ils sont enlevés par une chaîne à 
godets qui les déverse dans une tou r à fond iucliné, de 35 tonnes de 
capacité, d'où on les charge, à l'a ide d' une tl'émic et d'une vanne, 
sur des wagons qui les conduisent ensuite au tenil. 

)> Tous ces appat'cils tiOnt mus par quatre moteurs électriques; â 
savo i l' : un motclll' de 2'1 HP actionnant une pompe centrifuge 
ali me11lanl les trois laveurs ; un moteur de 33 HP faisant mouvoir 
lc tra nsporteur cl te broye ur Ca1·r; uu moteur de 48 HP mt>ttaut 
en mouYemcnt les transmissions qui commandent les pistons des 
lavoi rs, le ta mis égouttcnr , le trommel, les deux « noria» élevant · 
Je chal'l)on il la\'Cr et reprenant le charbon lavé pou1· le conduire dans 
les quatre caissons, le tourniq uct cl ist l'Ï bu leur et les deux tables 
vibrantes avec la chaîne à godets qui amène le poussier sortant du 
trommel ; un motcu1· de i G HP act ionnant la chaine à godets et le 
ti·aoSJJOI'leur , amenant les charbons hroyés Yers les deux trémies 

situées près des fours à coke. 

» Founs A COKE . 

» Une batt rr i<' de trrntr f'o 111·s â coke, dn systèmr Otto-Hilgenslock, 
a i•t'•cupéi·at ion des sous-prod uits (go ud1·on et ammon iaq ue sous forme 
de sulfate) , \'icul d'êtrr in stall ée au puits n° 2. 

» Ces fou rs sont chaum··s pal' 1P~ g-az rr,·r11a11t dP l'u~ine à sou:,;­
pi'Oll ll ils où ib s'{·t~il' nt rPmlus, t• 11 t1·aint'•s pë~r un injPelen1· il Y~pcur. 
Cr o-az est in t1·nd u1t sou~ la sole tle ('hH(Jll l' 101 11· pa1· deu x hntlcm·s. 
ali o~Jl:

8 
sui' unr cond nitl' dùtachéc du co llrdcn1· priu cipal , concur­

rci~mrut a,·ec l'ai r chanfl't', à ha utl' températ111·c pa1· so n passage da ns 
d canaux situés au-dessus de la ,·oûtc cl sous la sole du four et dont 

es d ·11 . d l' .. le débi t est régl(i au moyen l' papi ons, ma nœ uvrcs c cxtericur 

du four par les ou\'J'i crs . . 
» Après arnir chauffé la sole des fo urs , I_cs f\a,~mes s' élèvent dans 

dlll·ts verticaux situés dans la cloison scpara ol deux fours 
des con 
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voisins, pour se réunir dans une galerie collectrice qui les amène sous 
les cha udières à vapeu r au nombre de deux. 

» Par l'i nterméd iaire de colonnes en fonte mun ies de clapets de 
sûreté a commande par bayonnellc, les gaz provenant de la disti lla­
tion du charbon f'o nt recueillis dans le barillet, a parti t· duquel un 
serpenti n les reprend, ù4ja refro idis, pout· les condu ire, après un 
pa rcours de près de 200 mètres, dans les condenseurs a goudron au 
nombre de cieux. Ceux-ci onl 8 mètres de hau teur et 1;eçoivcnt 
constamment un courant d'Pa u froidr parcourant de bas en haut la 
moitié des tubes situés à l'intét·icur dl's tours, puis l'autre moitié en 
sens inverse. Le gouclt·on qui se condense dans ces tours, contre la 
paroi extérieure des tube , s'écoule Ycrs des 1·ésc1·voirs placés en 
contt·cbas d'où il rsl refoulé par de petites pompes à vapeur YCrs les 
deux réservo irs de chargement pou1· lrs wagons-citernes . 

» Les gaz sortan t dr. conJcnscu1'f' à goudron traversent deux 
appareil::: lan!urs où sont rrlcnu s les gaz ammoniaca ux a u moyc 11 
d'1111 coul'ant d0 Pa11 froid(•. Lr,- ra11x-mèt·cs ,;01·tan t clr rr1: laYr urs sont 
cooduitrs dan,- 1111 g rand t·éscr\"Oir : ituc"• dan)< Ir ch.itca 11 d'eau rt 
t '( ' ll voy t'•es ensui te. a p1·c,- 1·1 •f1·nid i:::,-<•mr nt, 11 nc ~rrond<• foi s c11 contact 
a,·rc· le:; gaz venant de~ 1·011de11~e ur,- à :;oudron. 

» Crs la,·r1 11·,- sont fcll' mi'•,: dt• tours t1·aw•r.,fr,- dr ba: e11 ha ut pat· 
les gaz, tandis que !"eau tombe r 11 ca. cade au !rayer,- des chicanrs 
en bois en se chargeant graducllcmrnl d'ammo11 iar1ue; ils so11 l basés 
f' llt' Il' principe des lan•urs mr'·lhodiques ; au fui· cl à mesure que les 
eaux sr chat·gent d"ammoo iaqur, ell rs ~on t mi:::cs en contact avec del" 
gaz dr moins rn moin s la ,·é:-:. Les ra11 x, ai n;.; i chargées d'ammoniaque, 
sont di l'igécs w1·s !"une drs deux rolonne;.; de di;;tillalion où , g t·ùce à 
un chauffage approprié an moyrn dr vapeur à baf: ,e 1wcssion l'l 

g l'âcc a lïntroduclion d'eau dl' r ha ux destinée à absorber les chlo-
1'u1es, !"ammoniaque libre• ~c dl"•f!agr cl vien t dan. l'un des deux 
:<atu1·ateur,- où il . <' combinr awc !"acide sul furique qui est amené 
pou r fo rmer du sulfate d'ammoni aque. Crlui-ei est recuei lli tians des 
ha<·s rn plomb où ~·opère' la sat111·at ion. 

» Lt• ~(', l'Sl l'llfi 11 plad• dan s llll(' ('~~O!'l'11Sl' ÙC',; Li lll'l' it lui t•nll'VCt' 
l'Pxr·è,; d"a<: idr ~11lt'111·iq11e, aYa11 l l' r mm agasitwment. 

» La sa! u 1·alio11 ,;"opèrr dao~ 1111 !oral d i,-Li 11ct l'L ,-péc iali•nu!n t ,·pn Li I<'.•. 
» Les gaz , apl'ès a\"Oir lt·a,·c•rsé le:< la,·cur", se rrndent aux fo ur:; 

pou1· ètre brùl1;s . 

» On n'c•xtrai t pa ;; le:; hui les lourclt•s dp,; gaz et on Vl'nd dii·Pr tl'­
nw11t lt·s goudrnns ~an s lt•s lraitrr Hll' placf'. 

• 
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» Les eaux qui sortent des colonnes de dd ill ation à ammon iaque 
sont enYoy{•rs dans des bassins de décantation où clics abandon nent 
leur résidu ca lca ire; clics sont ensuite remises en mélan ge avec l'eau 
scn·ant à I' cxti urt ion du coke : la quantité d"cau résiduai rc par ,·i ngt­
q ualrc heurPs est d'cnYiron 3 mclt·cs cubes. 

» La production an nu elle e11 goudron est de 1,500 ton nes, celle en 
sul fa te d'ammoniaque est de 530 ton ne· environ; pour une produc­
tion jou rnalict·c dt• t .20 tonnes de coke. 

» L"cnfoul"llcmrnt des fours à coke peut se fai t·r a !"aide de wagoo­
ne!:'; contenant 000 kilograllltn(',- de chal'bou bt·o,rt'· ; au-dcs;.;m: de 
chaque fo ut· se t1·ou,·cnl lroi::: on,·c1·l ut·e::: ci1·c1dail'r. disti nctes , ser­
vant au chargement. 

» Le charbon e,; t t'•galisé, quand la charge c•st co mplète, par des 
ouYcr tures existant dans le:; porll' ' d'arnnl et d' aniè1·e. 

» L'enfout·nemcnt s·opèt·c pa1fois à l'aide de la pilonncuse du 
s,r:::tèmc :-.r1··guin , in,:: tallél' sut' le même l l'uc que la défourneuse cl 
mue par un moteu1· t'.•lecl t·iquc. ·n coffre, de la longueur du four 
et d"u nc lal'gr11l' u n peu moindl'P, rec;-n it le chal'l,on !)l'O.)'é de la tou r 
·dt' c- hargrlllcnl, pal' couc·ltes de ;JO ù li.O cl'n li mètl't'S d1• hauteur que 
colllpl'imcnl s11ecPssivcmcnt dP11x pilons 1·C'lom!Ja11t allcrnalin•mcnt 
sui· le chal'bon t1011 1· con,- til11ct· Ir gàl!'au qui est cusuilc inll'Oclu it 
Ja ns le four 011 , poul' mieux dit·e , po1·té par uur lame que fait 
mouvoir, par unr• rl'émai llèrc, le mote ur élcC'l l'iquc actionnant la 
cr1;mai llèrc de la défou t· nr nsP. 

» L'emploi clc la pilo1111('11sc est fol't ,·at·iablc et dépend de rond i­
tiou~ !l'è~ ro111 plrxcs échappa nt ~ouvc11t à dr,: 1·èg-il',: parfai tement 
(;tahl ie,-, eondi l ion:< qui !'Ont : !t•mpt'.·1·alul'e dl'~ l"ou1·:<, drgré d'humi­
dilti drs elrn l'bo11 ::: , !1•11cu1· en maticrr·;; volatill'~, etc. 

» La cl u t·i'•r dt' la di~tillati on Pst, <'Il man·he no l'm alc, de ti·cntc 
heul'ei' envi 1·on , mais elle pPul èln· pl'olongéc, ra1·cmcnt diminuée. 

>> Les t'out·s 1•1•111·c11t f'Oll Len i r dP 3 à O ton ne:-: de ehat·bon ; ils ou t 

7 mèll'CS dr long 11 c11t·, 50 tl'nlim ôtt·cs dl' largcnt· lllOJ<'ll llP cl 2 mèll'C>' 

rlr ha11tcu1·. 
J . ~ol•'" de t·1• 1'1·c,idi ,-,-P nw1 1l ~nnl <'11 dall l'~ de f"o11t1· lo;;a11 g-1•t',- l'l 

)) .JC:, • V .J 

1
. 0 S Cil JH' llll' li'•u·ë1·1• \' ('!'" Ir l]llai d1• dtal'gt' IIH'nl. 

l li-Jl0Sl'C' "' . 
» La ha tl l'rie do1111e 120 tnn 111·~ d1· t nkP pnu t· !GO lon nr::: ùe C'haJ'bo11 

l'nfouJ'Oé jOUl' ll l'lleme11I. 

)) Ci,::siTHAl,J•: Bl ,1,;CTHIQ UE . 

.\ u mènll' puil~ n'· ? , on a i n,-tal Ir , dans le roui·,- ile l'an née lü07 , 
» · tt·~ lc• élPrl riciuc dont voici la descri pt ion : 

un <' crn " ' 
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» Groupes elect1·ogenes . - L' usio e centrale comprend L1·ois gro upes 
élect1·ogèncs ident iques. 

» Chacune de ces unités, d'une puissance dr 350 chevaux-vapeur, 
est const ituée par une machine à vaprur du sy,;tèmc Pir,:on, à deux 
cylindres compound placés en tandem, il déten te Yariable par le régu­
lateu r , distrihuti on pa 1· Ya lye,; et à condensa tion. 

» Chaqnc mote11·r act ionne dii ·cctem<'nt un altr l'n ateur Yolant à 

courant t1·iphas1-., a insi qu'un e exci tatri ce cornmandc'•c par courroi e. 
» Le diamèti·e du g ra nd cyli ndi·c à Ya1wur est de 090 mill imètres 

et celui du petit cylindl'c de li25 mi lli mètres. La roui·se commune 
des deux pistons-moteurs c:;t de 800 millimètre,- . La machine ma1·che 
à une vitesse moyenne de 125 tours . 

» Le.~ moteur. son t alimentés par u1w batlel'ie dl' r.haud ic l'CS tim­
br(•r. à huit atmosphèi·es; la Yape11 1· , a,·aul de SP rend l'e au C'y lindre, 
c t. 11rcha11fl'ée à la tempé1·aturc• ri e 300 d1•g l'i°·~ r·entig rade,: . 

» Les moteurs à va peur ont <·Li'· ronslnlits dans les atf' liers de la 
Société anonyme des Ateliers du Thi1·iau , à La Cr<> )ère. 

)> L'install ation des appareils <·lecll'iquc•,: a élt'· faite pat' les Atelic'rs 
de Con struction élr ctriquc de Cl1 ai•lpi·o i . 

» Ils compren nent, pour chaqur grou pr <'·lrctriquc, un al trrnatcui· 
a ind ucteur tournant, produisan t un courant t1·iphasi\ d'une tl'nsion 
de 500 rnlts cl d'une frt'·rJ11 rn rr de 50 pi'·l'iodt's pai· ,cconde, a la ,· itr s~e 
dP 125 tou rs pal' minute. Le cou1·ant co nt inu de l'inducteur est fou1·n i 
pa1· la peti te dynamo cxcitalr in' indépP1HlanLP, cornmand1ic par coul'­
roi e. Celle-ci peut dt'•bilcr, sou:; la t1•n sion de 120 Yolts, un courant 
de 100 ampères en cffoclua11t 700 to urs pa r minute; clic est capable 
d'al imf'11lm· l'excitat ion de deux alt ernateur: , le ras t'·chéa nl. 

» T ABL EAU IJE DJST I\IBUTIO:S:. - TnA :S:S FOID IAT lrnR ET TOllR 

UI·: iJl:; i'E I\S l<J:S:. 

)> LP tahll'au d1• dis t1 ·ihutio11 it l'u :-: i1 1t• 1·P 11li·a lc• i.:ompol't <· 
» a) 1' 11 pan 11 Pa11 pour ('hiltu11 d1·s t 1·oi:-: ;i ltPrnatc•ur,; a,·r·1· t·u u1w­

,·i r1·u il hipo\,IÎ 1·<·. 11 11 i11tPi·i ·upL!'11i· ll'ipolai rf' à i·tqil ui·i· bru~qtH', r·o m­
man dc'i par t l'i nµ: IP:-: , 1111 ampèrc•mi·tl'(• ('a loi·ifiqu<· api'•riod iqur, un 
,·oltmot n• r·,:Jinl'ifiq 11 e apériodiqu1• ,ll'l'1· en1Hniutalet1r, u11 \\,1tt mi.•trc 
f'l11'f'f;i sl1·P 11 1· pour cllal'g<'s 1;quilihri'•cs, 1111 commulati•u1· à bl'ochc•,: 
pou r mi,c Pli p;irallèl<• dc·s altPrn atC>ui·:-: : 

» I;) Un pa11nf'a11 pour ,·h ac·11 1lt' d!'~ tl'oi:; Pxr ita tricc•:-: avf'c rhi'•ostat 
de cham p PL inlt' rrnptcui· bipnlain ·, à n ipt u i·c hrt1sq uc , aYCC mi,e cn 
C'O Ul't r i l'n1 it de l'en roulcmP11 t inducteur df' l'allernaleur ; 

l 
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» c) Un panneau de contrôle et rie mise en parallèle des altcl'na­
tcurs cl com prenant un :ynchroooscopc à ~eux cad rans aYec trans­
formateur de tension et interrupteur de mise ho1·s ci rcuit; 

> d) Un panneau de ti·anspor t pour le puits n° 2 qui se compose: 
d'un ampèrcmèll'c apt'1·iodiqu c calorifique, d'un coupe-circui t tripo­
lai re à cartouche\ cl 'un interl'Llplrur tripolai re à r up ture brusque 
pour les moteu rs du laYoir et de la pilonn cusc, d'un coupe-circuit 
tripolai1·c à ca rlo11c\J c, d'un int c1TuptC'lii· t1·ipolai re à 1·upturc brusque 
pour les autrrs moteurs du n°2, a,·cc coupe-circui t tripolaire à car­

touche; 
» e) Un panneau d'écla irélgc eompl'cnan t un interrnptcur avec 

conpc-cil'cni t à cartouche dispo~é sur le transformateu r 500V/220V, 
quat i·c illtci·ru plenr>' po111· les circuits de lampe,: à al'c, qua tre intcr-
1·u ptcu i·s pou 1• Ir:; ci rcuits ùc !am pes it i ncandcscenct•. 

» La pal't ic du courant à 500 volts non ulili..fo au puits no 2 est 
rcçn<' pa l' le p1·inia ii·e d' un tran,:formateur d<' 400 !CV .A. , fermé 
hel'mt'•tiqnenwnt Pt à iso lc' IIH'IIL d'hnilc et. situé dans la partie supé-
1·ieurc d'une tour de dispc1·sion rendue inacres~iblc. Lcsccondaire de 
ce tran sformateur fou rnit cln co11ranl t1·iphas(• à 3, -1 50 volts sur les 
lignes de transport de force about issant aux puits n°' 1 et 3 . Cc cou­
ra nt ne passe pas 11 11 tah!Pau de la cent rale, mais cc dern ier comporte 
un arnpiwcmètre ca lori fiq11 c, un eo npc-circnit t ripol11i rc et u n inter· 
i·upteur• Lripolai1 ·e à i·11ptui·e bru :-:quP et commandé par trin g lf's sur le 
cou ra Dt pl'irnaire i1 500 \'Oils. Le seco ndaire allant au siège n° 'i porte 
un coupe-circuit Ll'ipolair0., ain,;i r1ue le secondaire de la li gne de 
tl'ansport vel'S Je n° 3. 

» n e la to111• de dispersion de l'usine centra le se détachent 
» A l' Est , la ligne de tran spol't ,·c1·s lè sièg;e n° :3; 
» A ]'Ouest , la ligne de t ran ,; p01·t Yc1·::- le siège 11° 1 ; 

» Au Sud, la ligne dl' tra n,;por t et la lii ne tÏ1'cla iragc du larnii ·, 
d PS f'o nr:- it cokt• , dt• l' 11., i111' drs ~0 11~-p1·otl u it;- : 

» Au i\oi·d, la lig-111• de t1 ·.rn~po1·t des autrP:-: mnte111·,- d11 pui b no 2, 
. · citie la IÎ "' IH' dt•l'l.ti 1·ag1• dm; bàti mcnts et 1·ha11tiel's dl' la sui -face a1n:-:1 ( o 

de cc s iège. 
» Cette disposit ion a pou i· h11 L d'c;vitcl' tou t croisement de fil s à 

leur sortie de l' usine centrale. 
» Sieqe 11.n 2 . - Lï•nel'g il' t-l c•ctri<1 11r, ai ns i produite par 11'~ diff1.;-

L aitcrnatcurs qui peuwot êt1·c mis rn pal'a llèlc, est util isée 
ren s · -oo 1 1 d'fi" particllcnient _au puits n°? a la tension de b ,·o ts pa1· es i e1·entcs 

réceptrices suirn utcs : 
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» i 0 '!'l'ois motcu1·s asy 11 chl'Oncs identi ques de t O HP actionnan t 
di rnctemcnl chacun a la Yitc~sc de 1500 tour: pa t· mi nute, une pompe 
centrifuge Rateau refoulant vers 11 11 rrfrigêl'ant Schwarz le · eaux 
chaudes provrnanl du coDdcnsC'l11· drs t rois r haud iè1·rs a Yapcur de 
la centrale et d'un rnotcu1· de co mp1·csseu1·; 

» 2° Un moteur asynch1·onc dr 13 IIP., tournant a 750 lou1·s, 
actionn an t par cug1·cnage une pompe triplcx alirncntaut lrs chau­
dières; 

,. 3° Un moteur asynch1·011c de 80 JIP., faisao t 500 toul'S cl com­
mandan t par cou 1Toic Ir vcn ti la tr 111· Gui liai i 11 :;ta ll ê il cc pu il" ; 

» 4° Uu moteu r asy11 chl'onc de /iG llP., f'a isant mal'chc1·, à GOO 
tom·s par mi aule, Jrsd i,·c1·s appal'cils du lt·iagc cl du lavoir y annexé; 

» 5o Un petit moteur de 3 .5 IIP ., actionnant la pompe cenll'ifuge 
füllcau de cc laYOir; 

» 0° Quatre moteurs asy 11 ch1·01w · do11t lcs puis"aoccs respectives 
sont 48, ~3, -10 et 2 1 H!'. cl les ,·itcsscs 750, 750, GOO et 750 tours 
pa r minute, act ion 11a11t Irs :ippa1·r ils du nouveau la voir Hum boldt. 
Le Jll'Cmie1· motc111·, d'une pu iss;1nc·c dP /i8 IJ P., actio11 11c les pistons 
de" t roi s Ja,·rur·., , le crible classi!ia 11l le" hrniscttcs la \'!;l'S , Ir t1·ommcl, 
la noria i•lcva nl le" chal'bons au sommet du la vo ir, la nol'ia 1·cpre­
nanl le,: cha!'bons !anis, I<' tourniqul'L d('" caissons, le:- deux tables 
Yibrantes el la chaine à god!'l ,: qu i .Y amè1w le pou.-si<•r , 0 à 5 milli ­
mètl'es . Le second motr 11r, de :n :IP. , act ionuc les doscu 1·s des six 
cai,;~ons, le t ran:-porleu1· r t le hroye u1· Ca1T qu i .Y fa it s uite. Le 
t ro isième. de 10 llP. , la clrainc it g-odPL:; l'i le t1·an,;pol'lc11r amenan t 
les 1·l ,a1·bo 11 ,; hl'oy <·s d,111,; i f':< dc• 11x ll'ém i<·~ silu t'('" p1·è:,: des fou1·s . 
Enfin. I<• quat1·ièm1• 11111!(•111· , dP :? I Ill'. , une ('Olllpc c-rn lril'ugc 
alinw11ta11 l le,; pistons Ia,·eu ,·;;: 

)) 70 U11 molt• 111· as,rnc·l1ro 11 r, dP l it IIP . , l'l u 11 a 11t1·p mot eur asyn­
ch1·011c, de 30 IIP .. il dr 11 x sr11s de ma1·chP, f'a i. ant tous deux 
1,000 tour,: cl as;;u1·a11I le :-1•1· rit·1• de la pi:01111cusl'-CDf'ou1·11cusc des 
foui·;: i1 ,·,lk!'; 

)) X0 1-11 mol1•u1· a:,:y11(· lir1111l'. dt • î IIP .. ir 1,000 to11rs pal' minu l('. 
m<'lla nt r•n 11111 11 1·<•nw11 L 11 11 hl'oy1•111· i1 mm·t i1•1·: 

» !) ' 1·11 11111[!'111', d, • :{() Ill'.·. iJ ;:-,o 1011 1·,;, il d1• 11 x :'('11S dr 111/ll'('lH'. 
;ir1i,111na11t pa1· r11;_!'1·1·11al,rC' 1111 lt·(•u il ~ f1·t•i11 111agnt'·l iq11c· u ti li,;t'• poul' 
,'•l1•1·c• 1· lt•s tt·1TCS au trl'ril ; 

» 10" ('1 1 111otPu1· (' li ,-a~,, dï·<· u1 ·(•11 il , de î IIP. , i1 2,000 lour·s pai· 
min uit•, pla(·i°· ,:111· I(• hùli PL 1·ax1• 1I' u111• po111pe HalC,lll c1•11Ll'if'ugc, 
l'Xhau1-;111l ùa11:- le puits oJ'px t1·artion, il la p1·01'ond(• u1· de 2:-> mètrc•s . 
Jp,; PallX dr· ni,·Pa ll. 

l 
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)> Une seco nde pa r tie du t·ourant c 11 genclt ·é ù l;i tension de 500 Yolts 
t'Sl ramenée. pa r un transf'o1·mateur statique• de 1i TC.V.A. , fermé 
hermétiqu ement et il i5olement d'huil r, au YOltilgl' de 2'.?0 \'oils 
cl 50 pé1·iodrs po111· se1·vi1· il l't'•clail'agc des hùl iments et t.: ha11ti Prs de 
la s u I l'arr d 11 pu ils 11'' 2. 

» '1EGE i-; " i : . \.TEJ,11, 11,; oi, 11 1~rA HATt0:-. - Bu1w.1ux. 

» Le rou1·ant t1·iph ast'·, ù 3,000 YOlls de trn :-ion , a1Tin! en partie 
au puits n• i pal' une lig ne de trois càblr::: 11 11:- clr 25 millimètres de 
section , s11ppo1·tt;s pa r dP isolateu1·:- doubles fi x(•,; sut· d,·~ poteaux en 
bois plart'•' tous lf's :10 mèt1·t's. li e~t 1·e<;> u di1·edt•men t p;i1· le moteur 
a~y nC'hrone de 110 IIP. it î C>O tolll',-. qui adionnc par C'OU!'l'oic un 
ventil ateu r· r.u ibal. .\u tablea u de la ~aile de t'L' motcu1· se t1·ou\'e un 
intcrruplcu1· trip0lail'C, 1111 c·oupe-cir.:nit t'l 11n intcl' l'll j)leur â rcn­
ve1·scme11I plong1; dans J' hui le. Une dL;r·i,·ation de cc J'ccde1· amène le 
courant à ~~, 000 \'O!ls dans un lransf'ol'm alcur t1·iphasé de 65 [LV.A., 
dont le seconda ire, à la tension de 500 volts, a limcnlc : · • 

» a) Un moteur, de 4G HP ., à GOO tou l'", ac-lionnant le triage 
méca nique cl Je lavoir ; 

» b) Un moteur, de 3.5 HP ., a ttaquant une pompe ccnt1·ifu ge pour 
le se1·v icc d li la YOi I'; 

» c) Un moteu1·, de 2ï J-I P. , mu Di d' un cont rôleur pour deux sens 
cle marche, aYcc frein magïi(•tique cl i11te1Tupteur bipolai 1·e au toma­
tique de fi n cle cou1·sc, actirnnt le treui l du tc1Ti l. 

» Un second fccdel', com posé de ll'Oi ;: fil s 11 us de i O m/111 ca l'!'és de 
secl ion , posés sur isolateu l':- tri plr~ en pol'cclai ne le Joug des même:; 
poteaux que ceux mt'lllionn1;s ci-dessus, amè 11 c_unc pa1·L_ï c c~u courant 
â 3 000 volts sui· 1111 t ransformateur de :2() (\ .V.A. situe p1·ès des 
a tci'iers de r<'•pa1·ation. Le cou1'a11t seco ndaire à 220 Yolts est utilisé 
pou i· acti onner un motcu 1· ~~yn~h1·one de 11._25 HP , commandant 
des machinrs-outils cl pou!' l 1•r la1mgc des ate lie rs . bu1·raux l'L ma ga­
.· . la seconde partie de cr rouran l il 3,000 YOlts e l r c<;> uc plus 

SI 11S' . 1 . d 5 1 · \ . \ d t . ·, 1~ nn 1 sur· un transfol'matl'111· t1·1p 1a:::c e \.. ' ., . , on 
]0111 au pu ~ . . 

d ·rc a h tr n ion dl' :!?0 ,·oit~, alrmcnlc les lampe~ a arc le SCCOLl a 1 , < , • • , , • , 

. · .111cit•scenCL' 1wccs:-a11·P~ a I (•clar l'a!:?'e des ckpcndances de cl a 111c, v 

cr sicge. 10 ·11 · 
S

.. o 3 _ Un fecder· ro11sti l1u·· par lt·ois fils DUS de m1 1-
)> ,ege n . . . 

·. le ·cction 1·eli<' la cPnt r·ale au siège n° 3 . Un<' pal'l1e inè t1·cs ca1·1'(':s l " - -> • 

l -1ct i,·e uu 111oteu1· asynchrone de i4v 111 . fa1~a n t 
d u roul'an ' . . C 1 

t action nant )1'11' courro1r un vco l rlatcu1· apcl . 
1 ,500 lOUl'S C' ' ' 
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» Une autre partie du courant parcourt le primaire d'un transfor­
mateur fixe triphasé de 5 K.V.A., dont le courant secondaire à 
500 volts circule dans un moteur commandant une pompe triplex 
d'alimentation. 

» La troisième partie <lu courant, rammH~e à la tension de 220 volts, 
par un transformateur fixe de 20 K. V. A., fo_umit la force néces­
saire pour faire mouvoir un moteur <le 9 HP., accQuplé à une pompe 
Weis et Monsky refoulant les eaux du ruisseau <le \Vasmcs vers les 
sièges n°5 i, 2 et 3; ce même transfo1·matem· donne le courant destiné 
à l'éclairage du siège n° 3. 

» Un tableau avec interrupteur bipolaire à rupture brusque, 
quatre coupes-circuits bipolaires et quatre interrupteurs bipolaires 
pour les lampes à incandescence, se trouve amt'•nagé à ce puits. 

» Toutes les lignes sont munies <le filets de garde. 
» Comme on peut le voir par la description ci-dessus, presque tous 

les services de la surface des trois sièges du charbonnage du Orancl­
Buisson sont assurés par des moteurs électriques aliment{,s par la 
station centrale. Il faut cependant en excepter les machines d'extrac­
tion; la Direction a jugé que les rt~sultats acquis pour cette appli­
cation du courant électrique n'étaient pas assez probants jusqu'à 
présent. 

» Il est inutile d'examiner les avantages, d{~jà si souvent signalés, 
d'une centrale électrique dans les charbonnages où les moteurs sont 
généralement très nombreux et très disséminés. 

» APPAREIL SÉPARATEUR n'nun,E DES EAUX DE CONDENSATION 

SERVANT A L' ALDIEXTATION DES CHAUDIÈRES, INSTALLÉ AU SIÈGE N° 2 
DU CHARBONNAGE DU GRAND-BUISSON. 

» Les eaux de condensation sont souvent chargées d'huile entrainée 
par la vapeur à son passage dans les cylindres des moteurs et sont 
impropres à l'alimentation des chaudières. 

» La Direction <lu char·bonnagc a cherché et réussi a réutiliser les 
eaux de condensation en les débarrassant dPs huiles et des boues 
qu'elles contiennent. 

» Les installations comprennent un épurateur à coke et un .filtre 
Rcinerts. 

» L't;puratem· à coke est constitué pai· un gi·and i·{•sei·voir parallé­
lipipt;dique en tùle, divisé en trois compal"limcnts par des chicanes. 
Chacun de ces compa1·timcnts est formé <l'un faux-fond formé d'une 
tôle perforée horizontale sur· laquelle est t\lendue une certaine quan- + 

r 

-
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tité de coke; l'eau venant des condenseurs s'écoule sur le coke, 
traverse le premier compartiment, remonte entre les chicanes, puis 
retombe sur la couche de coke du second compartiment et ainsi de 
suite, ainsi qu'il est r·eprésenM figures 18 et 19. 

1 

~D 
i 

ÔT 

.if ~f ~!'.~if t~Wt.J:f ilJ~~ 
®C i ®V 

Fig. 18. - Coupe verticale X- l". 

Fig. 19. - Projection horizontale. 
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» L'eau abandoonr , à la surface r 11 gurusP du cokr, la majeur,• 
vartie de~ huiles et g1·a isscs cntrain(·cs. Au bout d' un e:r 1·tain temps, 
on enlève le coke chai·gé d'huile, lrr1 ucl est ut ili:,i pou1· le chau ffage 
des chaudières rl on le 1·emplace par d11 coke nou veau et p1·oprc. 
Le· eaux pa1·ticllcrncnl ép11rc'·cs SI' 1·e11 dP11 t P11,-11ilP dans Ir filtl'c à 
g1·ayie1·s. Celui-ci est con_tit 11<· pal' 1111 1·é•,;1•1·,·oi1· ry lindl'iquc contrn,rnt 
uoc tôle pe1·fo1·(•e hoi'i zonta le supportan t un e e;ouchc de !10 centimètres 
de gravie!' de ::1 millimètl'e: . L'eau aba nd ounc ses dc1·11ièl'e,; impuretés 
et s'écoul e pal' un tuyau clispo"<· eu syphon rpJ·,- le r1'Sl·1·voi1 · 1·c'•cha11f­
fcur des eaux d'alimen tation où "'opè1·c la décha1·0·e de la machine 
d'extraction . 

r, La disposit ion en form e d,• syphon rl 11 tuya u de so 1·tic drs eaux 
clal'ifit',cs a pou1· hut J r maintPnil' t,1 ujou1·s le niYcan de l' eau dans 
le fi lll'C a la sul'face du g1·a ,·il'I' afin r111c la vil<'~s<i de l l'arc1·s1•p de 
celui-ci l;O it a~scz faible et ,pi c le:; C'a 11 x s1• 1·i'•pal'l is;.:('11l sur toute• 
l'étend ue du filtt·c. 

» En outl'C des tuya 11 x d'cnt1·fr et de sort ie d<• l'rau , il y a au 
nircau du g1,1Y ic1· un tuyau tl't'.•r,H:11atio11 des raux bn11r11sc~; dans 
le fo ot! du bass in c·l m us la lùlc lH' J.,.lll'c'·c dc'•bouchc un luyau anwnant 
un co ut·ant d'air conq,1· im1"., S<'1·rn11l au nclloyage du fl lt i·<•; enfln , un 
tuyau, h1·anchc'· sui· celui d'a t'l'irl't' de,- <'aux à (i)t1·c i·, d,•houchc sou s 
la tôle pcl'J'ot·<'.c~ . 

» En temps norma l, le · 1·obincts A et E ,;ont ouvcl'l :.:, Je,:. 1·obi­
nets D, n, C fcl'DJ('S. 

» Lo1·squ'on \'Ctll Jll'OC'L;uc1· au nPlto,Yagc, qui se fait cn,·i,·on toutes 
le:; hui t hcu1·cs, on fc!'mc le l'Obinet A l'l Je rnbind g On ounc B, 
ensuite C. L'ai1· romp1·im é cl l'1•au soul è\'(• le:.: bouc,; arc urnulé<>s da11s 
la ~o ttC' lie t~~ gl'ê1 Yi~·1· . Ou f't•1ïnc 1•nsuilt• c; cl H, puis 011 ouvl'C le 
robinet _D cl en1cttat1on. On 1·1• pètc J'opt;i·a t ion plusi<'ui·s fo is j usqu 'à 
cc que I ea u so l'tanl en D soit rlai1·1•: on peut aloi',:. J·pnwltl'<' J'appa­
rPi l_ en ma1·ch~ '.1nr111 ~.lc. C1•t appa1·Pil fo nC'lion nc dt•ptti ,; plus de' ~ix 
moi ,; <·ta donne .Jusr111 a p1·c'·,;l'11t d't·xccll rnt ,; i·c'· :,mltat,; . JI pt•i1t do n111' l' 
environ i O mètn.•s C;11be., d't•au l' la1·ifit'•r pa l' heui·e . » 

Ch arb1,n11a,r;es ,le l' A !)ra11J,e, JilÛls :iainte-Ca,·u li n e : Hecai·1·age 

et 1·erétem e11/ rl ' un J1uits r/un/ Ce.d1·a,·timi l'SI 1naiutenue. 

. Ll' puit :.: 11 ° 6 (Saintc-Carnl i11<•) dl'" Cl,ai ·bonnage:; 1·<'•11ni:.: de 
1 :\ ftl,l['.J!e , appal'len a nt à la Com pagni (' dt• Cha1·bo11 11 ag·p,: belges, 
' 1 <·11 t cl <' t l'r l'l'<·a 1·1·i'· l'l ma c,·01111c'· , al fll·:< ']llL' le ~<·1 ·yic:l' 1101·mal ù'exl l'ac-

T 
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Lion à t1·are1·;:; le t1·onçon en réfection était maintenu. Cet agran­
dissement, effectué à t1·aycrs des tc1Tains, plutôt peu résistants, a pu 
èt1·e ment'.• à bonne fin , san s qu 'a ucun accident de pcl'sooncs se soit 
produ it a u cours de son exécution , g 1·âcc à l'ensemble des mcsrn·cs 
ri e pl'éca11 ti o11 , p1·i scs po111· ga1·a nlir la slil'ct,; d<'s ouYrier:c: e t ·des 
tl'aYaux. 

J'ai demandé à i\1. l' Jngénicul' Brie n de vouloi1· bien déc1·i1·c cc 
t1·avai l in lfre:<:;a 11t dans 1111c nolc• assl'z uda ill ,··c• dont vous ll'Ouvercz 
le conten u ci-d<';;so11s : 

« Lr puits n° 5 a été foncé a nt1·rfo is a petite sect ion j usqu'à la 
prol'o11dcnr de 541 mèt1 ·c•s; aprè,.: un certain temps d'exploi tation, il 
a ét<· combl0 .iusqu 'au 11ivca 11 de 445 mètres, et le ~iège a élé ahan- · 
doon('. Depuis 1001 , dalc où il a dé 1·cmis en acli,·it1;, plusieurs 
1·ccanagcs ont été exéc:utl;;; : l'un d'eux a été fait entre les ai veaux 
de 445 mèt,·cs et dl• 300 mètres, sons stot a 1·t i fi ciel (plate-eu ve en 
maçon ncl'ic, <'l.1bli c ù cc dr1•11 ic1· 11iYca u). On a aussi t·cca1Té le puits 
depuis la sul'fac·c ju,;q u'au nirna u de 90 rnètl'cs cl cnll'c 240 mèt1·es 
et 290 mèt.1·cs . Ces deux del'll icrs 1·ecar1·agcs ont c'·té effectués comme 
cel ui qui va être décrit, sans iolcnompre l'extraction, et c'est la 
réussite du p1·océdé qui a décidé la Di1·cction à y avofr de nouveau 
recours. 

» Il y a, co cc mom ent, au siège n° 5, deux étages d'exploitation, 
l' un ù 240 mètres et l'antre a 380 mètres ; chacun fo urnit à peu.pi·ès 
la moitié de l'extracti on totale, qui es t d'environ 250 tonnes par jour. 

» Le problème co nsista it il 1·cmcltrc à g ra nde seclion le t1·onçon 
corn pris cnll'e les n ivea ux de 290 mèlrc:, cl 380 mètres, tout·en main­
tenant cette extraction . 

» Au moment où l'on entreprit la besogne, on constata de fortes 
prc:sions de tcl'l'ain \'Cl'S le niYca u de :.:HO mèlt·cs; on 1·éso lut donc 
de commen cer le rcca rrage c•o cc point, quille à reprendre, dans Ja 
suite, la passe de 20 mètres, la issée il petite section . 

» Le ti·o tH,'On de puits ù 1·ccar1·rr avait un diamètre vat'Ïanl cnli·e 
2m50 cl 3m20 ; il était , en pa1·Lic, ma<;>onné ; son axe ne coïncidait pa~ 
avec l'axe des au tres tl'onçons du JJUi t~. Celui-r i , après r ccanage , 
devait être parfai temen t d1·oil.; on se proposait de le maço1111c1· 
entièremen t et de lui douncr un tliamètre intérieur de 4 mètres. 

» Au point où le rccanagc a été commencé, l'axe du uouvcau puits 
devait être I'Cporté à !i.O ccnlimètt·es vers le Sud. On devait donc 
entamer davantage la paroi Sud. On se décida à sacrifier Je compar• 
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liment i\01·d du puits sur toulC' la hauteu1· du tron ço n it 1·eca1·1·p1· r l à 

fail·c t'(,xtraction « par cordrs boitcu~e;.; »; on 1·égla donc ll's ci.\ blcs 
sur les bobinC's, de faço n à cc que la cag-e Nol'd al'ridt au niYe,rn de 
290 mèt1·cs, lo1·sque l'a utre cage éta it au ni YCau de 380 mèl1·ps. 
On deYa it aus;.; i prcnd1·e les mrs 11 rC';.; n<'•ccs~ail'e" pou1· Jll't'•vC'ni1· l<'s 

Axe du puits recar ré. Axe de l '.1 ncien pui1s. 

f. .. ... 

Fig. 20. - Î.oupe Nor,i-Sud au 1ii,·cau d u rccarrage du puits d 'extr~ction . 
Edicl le 1 /60. 

aecideol;; pc11tlanl l'exéc11 lin11 du l1·avail. JI !'a lla it , en effet: 1° p1·é­
se1·Y1·1· la c·agc, ci1·e11lant <l,1 11 ,; Je ll'o11çon rn 1·cl'al'1·age, Je toute chute 
de malél'ia ux 011 de to ut <"11 oc eo11ll'e un <:O l'JlS quclco1111ue; 2° ]1 1 t'•­
sc1·n•1· los ou1Tic1·s rrca1·1·Pur,; d1•,: da11 gc1·s 1·i'·sult ant du passag(' de la 
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cage Sud à coté d'eux et de la circulation au-dessus de leur tète de 
la cage Nord. Avant d'entreprendre le 1·ccarrage proprement dit, on 
fit donc uoc série de : 

» Ti·avaux p1·éli11ünafres : 1° On isola complètement, entre les 
ni veaux de 300 et de 380 mètres, le compartiment Sud , où cleYait 
circuler la cage, au moyen d'un coffrage en planches. Comme l' in­
dique les croquis , qui m'ont été obligeamment communiqués par la 

Fig. 21. --:- Coupe horiwntale C-D, au niveau du hourd de travai l. 
Echelle 1/60. 

Compagnie de Cha1·boo nage::; belges, cc coffrage étai t formé de 
madriers verticaux j ointifs, cloués, d' une parl (voir fig. 20 et 21), 
sur la traverse Sud a et la traverse centra le b supportant le guidou­
nage, et, d'autre part , sur des pi èces de bois c formant poussarcls et 
!'eliant entre elles ces trave1·ses. Cell es-ci étai ent, en outre, réunies 
aux traverses supé1·ieurc•s cl inférieU1·es par des entretoise::: verticales. 
Enfin, à mi-d istance, entre deux t1·a verses successives et perpendicu­
lairement à leUI' dircctio_o, 01~ avait placé, contre les r.arois latél'ales 
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Fig. 22. - Rccarrage du puits en activité. - Echell e 1/400. 
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du coffrage, des pout res d de 100 mi ll imèt1·es d'équarissage, potelées 
dans la maçon nerie du puits ; ces poutres, sur lesquelles étaient 
cloués les mad riers du coffrage, con tri huaient encore à a ug menter 
la r igidité de l'ensemble; 

» 2 • On fit ensuite le réglage des càbles , comme il a été expli qué 
ci-dess us ; 

Fig . 23. - Coupe Est-Ouest, à l'endroi t du croisillon . 
Echelle 1/60 . 

» ;,o Pour protéger les o uYriers rccar1·eurs contre les chu tes de 
matériaux et rnème contl'e la chu te üvcntuelle de la cage circulant 
au-dessus d'eux, 011 installa (rni1· fig . 22), a u 11irnau de 305 mètres, 
un hourd très sol ide e occupant toute la demi-section Nord du puits. 
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Cc hourd étail conslilué par deux poulr·cs en chêne, de 25 centimètres 
d't'•quarissagc, disposées dans Je sens Esl-Ouest, solidcmcnl cncastn;cs 

·dans la maçonnerie et supportant quatre gros rai ls encast rés {>gaie­
men t d;rns la maçonnerie; au-dc,:su,:, 011 avait placé des fagots et des 
fascines sur 1. ou 5 mèll'CS de hauteur· , afin d'amortir· le choc Cil ca: 
de chute de la cage ou de maté1·ia ux loul'ds . 

» Sous ce demi-hourd , on disposa , c11 oulr·c, un croisillon(, for·mé 
de deux poutr·cs de 5 mètres de long ;.: u r 25 centimètres d'équal' issagc, 
rcpn~scnté à g rande t'•c hcllc sur la fig u1·c 23, el où , d'ap1·c~ la direc­
tion, la cage viendrait se coincer si le plancher supérirur· se bl'isait 
sous le choc. 

» Enfin , un hourd de protect ion complet, ne lai ssant de libre que 
le compal'timent Sud, fut t'•t nbli au poinl où dm,,il commencer 
le recarragc. 

» li fallait aussi cmpêchc1· qu<' les ouvriers ne pussent tombc1· dans 
le puits : on t'•tabl it donc un planche!' de trava il occupant toute la 
section du puits (,:a11 f', t'•v idemnwnt, le comparlimenl Sud) et deux 
autl'es planclH•r,-, t'•g-alPmP11t com plPt;.:, it 2 <'t 1 mètres ,:011 ,: le plan<"her· 
de Lr·a,·ail. CPs tr·oi,- plan ch!•r,- // 1··t<1i<'n l t1·averst'·s par· de,- tuyaux en 
fer d<' 35 <·(•11ti111ètrf',- de tl iamùlr<', pa1· où d<'va it se rai1·c J' t'•rncuat ion 
dr,: dt'•blai . 

» l~nfin, sor r:< c-e., plancher·,-, 011 monta tout une ::;(•1·ic cl<• dem i­
hourd: lt, distan ts l' un de J' anll'C' de 1 mètres, dispos<;s en quinconce 
dans la demi-st•ction i\orcl du pu it.:, et destine'•;,: a recevoir les déblais. 
Enfin, des tr(;111ie. i furent rlahlies au niYeau de 310 mèt1·es (où exi:;te 
un cnvoyagr) cl à celui de 380 mètr·c;.: . 

» Tra'Cail de 1·eca1Tage p1·0111·emen/ di!. - li ne prt'·sPnta l'it•n dt> 
parliculiPr· : nu d1;molit les pnn :,: de• ,·il'illc maçorrnerie el on attaqua 
la r·o<:IH•. g<;nt'•l'alement, à l'outil. l i anirn cependant qu 'on fil usage 
d'<•xplosif:; on <'Ul ;.:n in alol's de n<· lair·c qu<' de petites mine;.: sur 
lcsq tlC'llcs on aC"r umulait de:; morceaux de vieux câbll';: pour é,·iter· 
l<'s Jll'Oj<'ction,-; nn pl'Olt'•geai t , <'11 oull'e, le C'offragc du compal'limrnt 
:-;ud a11 moy,·11 de ra"ri11<':"; P1di11. 011 11t• f'ai.-ait pal'lil' Ir,: mirH'>' quP 
lor·:aq11<' la ra;.:<' 11<' eir·c·ulait pas dans Ir roffrag-<·. 

» La pal'li<' r·pcarT(•r du prr its t'·lait po111·n 1<• d' un ,··tan<;onna,:·c 
pr·ovisoirr c>11 bois, reprt'·"ent,·· ,;u 1· la fig 111·c 211. cl con"titut'• pal' des 
<:ad n •,- d1'•rago11,1t1 x c•n C!hè ,w, de f'o l'l t'·q II a l'is,-ag-c, ca lt'·:-: roo t l'P lrs 
par·oi :-:, :-:ui,·ant la mt'>lhodf' cara,·tt'·l'i;:Lirprc du Hol'inag-('; t·Ps radn•s , 
d istant,- l'u n de l'auLrP de 1 mètr·P, t'•tai<'nt reli('•s enll'(' eux par de:,: 
poi·tPurs en hoi::: el maintcoairnt dt>;: madl' if'r·;: joi ntifs placé•:-: ronlr<' 
le terrain . 

l 
~ 
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» Au fur cl à mcsu1·c de l'avancement du trava il, on enlevait les 
travcrsl'S Nord cl la fi le de guides c1u'ellcs.supportaicnl, et on allon­
gea it les traverses centrales et Sud au moyen de picces de boisj de 
1"'20 de longueur, solideméot boulonnées aux lravPrses et potelées 
dans les parois du pui ts. Les traver·ses cc nt1·ales Naicnt, en outre, 
consolidées par des pous~arts /; IPS cmpèehant de s'infléch ir ver.;; le 
Nord . 

Fi1;. 2-1. - Coupe .·/. B. Echelle 1 60. 

» li y aYaÜ to11 jo111·,-, ,-011,- l!'~ tlll\ï'i t•r·;;, d(•ux pl anC!hr1·~ corn plcls; 
quand 011 M•montait u11 horrr·d d<· tr·arail. on r·econ~tnrisait 1111 nou­
,.(,au ho11r·d a '2 mèlr·t•s ;.:ou:-: IP d!'rïrit>r. l>'.nrtre par·!. dans la par·tie 
r•erar'l'i°'l', on in~tallait, tou,- les ~ ou 10 mèt r·t•s, 1111 liou l'd complet 
comme mcwr·e d<• pl'éca u ti on ~uppl<'• mentail'C', et , afin de faciliter la 
vi ite dt·.~ boisage: et des par·oi~ . ,-'est :,:ur· ces planchcl's qu'étaient 
di~posée~, dans IC' ~1·g 11H•11t i\ord du puits, dP~ <'chr lles inrlin!;es en 

fcl' / . 
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:.> Comme il a été dit ci-d essus, les déblais étaient évacués pa1· des 
tuyaux eo fer de 35 centimètres de diamètre; ils tombaient dan s uoe 
sorte de coffrage, établi dans le compartiment Nord , et dans lequel 
on ava it di_sposé une série de demi-hourds en quin conce ; les déblais 
arri vaient ainsi j usqu' à une t1·émic l'lablic à 340 mètres ; plus La1·d, 
lorsque le recarrage eut dépassé cc dernier ni\·cau, les déblais furent 
évacués de la même façon jusqu 'à 380 mèlI"es. L'or ifice supér ieur 
des tuyaux était fermé par un couvercle en bois percé d'une ouver­
ture de 20 centimètres de côté, afin d'empêcher qu'on ne jetà t de 
trop g ros ca illoux qu i au1·aicnt (Hl p1·ovo11urr des obf.: truction,;; on 
avait soin aussi de vider r(•guli èt'cment la l ri;mic pou1· i'·vit1· 1· tirs 
ancrages. 

:.> Lr t1·a \·ail était contin u : il .Y an1it quatre postes de six h1•u1·es, 
avec cinq 0 11 vriers par poste, sP rrnou vela nt à pied d'œ11 Vl'C ; i I y 
aYait, en outrr, trois ,:u rvei l lan ls par vi ogt-quatr·1• hC\ u res. Ou \TiPrs 
et surrnilla nts rccf\vaient nu salai l'e de 6 fran cs pal' jour. J,'arnnc!'­
ment cln travail de rrearrage t'·ta it dl' 1 à 6 mèl l'e:s par srmai,w. 

» R evétem ent en maç11n11e1·ir!. - Db que If\ rccar1·ag1• fut a1Tin; 
au ni Yeau de :{30 rn ùl l'!'~, on comnwn ça le re\·êlPment en maço nnc1·ic 
(fig . 25) ; celui-ci , épais de 50 centimètres, devait amen er le puits au 
diamètre de 4 mètres, qui est celui des autres tronço ns [)l'éci''llem­
ment recarrés. Au fur et à mesure r1ue la maçoonc1·ie montait, on 
plaçait de nourcllcs t1·avcrses 1\'ord auxqu elles on boulonnait la file 
de guides coITcspondantc ; on remplaça it aussi successivement, sans 
toucher aux aut res files de guides, le,; t 1·are1·ses rcotral cs cl Sud pa1· 
de nouvelles traver$es CJl unr pièce. 

» Les matériaux 1'•ta ient ament'• · à piecl-d'munr par une petite c:ag-e 
g uidée m , circula nt entre le ni veau de ~80 mètres et c!'lui du plan ­
cher de trar ail des maço ns ; cette cage <·ta it mue par un motcûr à 
air compr imé n installi'· à l'étag;f\ do 340 mèt1 ·rs ; Ir d ble passait , 
gl'àce à une poulie dr 1·e1noi, sur uoc molr ttc in stallt'·c au ni veau de 
310 mètres. 

» Le travail de ma<;onncric éta it 01·ga nis6, comme e;elui de recal'­
ragc, en qua~ re postes dr ~ix hPt1 1·rs; il y a r a it , pa1'. po. tr , deux 
ma<;on.- et lro1~ man,cuvrcs, 1·ecp\·a11t chacun un sala ii·c de ti francs 
par j our. 

» L'a rnncement était rl'envi1·011 ti mèt1·es pal' scma i,w . 
» R.esultals . - Le procédt• q11 i r ir nt d'êtr(' di'!ct·it n'a donn é lieu à 

aucun inconvénient ,,"Tave, ni à auttlll · J 1 al'c1c c• n t r c per·son 11e. 11 a 
permi s de maint,rn ir 1•11 activ itt'· tau: lc•s trava ux dr J'étage de 
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380 mètl'cs; la cage qui ma1'chait , dans le coffrage, à la v ites~c 
de 7 à 8 mètres par seconde, l'ai sai t, pa r· vin~l-q11at1·c hcul'es. 
1 iO YOJ'agcs allc1· et retour; cli c n'a jama is èté C'Oin('<\r entre lc•s 
gti ides ; de tcmp;;; en temps, on a con:<tatt'• qu<' la c:;1gc !'•ta il lt•,;èrcmr. nl 
scrr<\c ou , au con l rail'C, que les guiù rs s'i'·<·al't;1icn t tl'Op l'un dP 
l'autre; ma is on a pu l'cmt'•dicr ai>:i'•mrnt il ces i neon \·én icn ts . 

» La d 11 rt'.•c de travail a t'•lé de dix mois : drux mois pour lc·s t1·a­
vaux préli mina ires, exécutés sc11lcmrnl les dim anches et aut res jour·s 
de chômage; quatre mois pou,· le rccar ragc JJl'Opremr.nt di t , r t 
quatre mois pour la maçonorrir.. 

» Le prix de revient peut êt re fixé app1·oximal ivement ain"i qu ' il 
suit: le coùt total de la ma in-d'œ uvl'c, ca lculé d'après les donn ées 
précéden tes, a élé d'envil'On 32,000 fi' . ; !(, pri x du boi sage p1·0Yisoirc 
peut être évalué à 1,050 f l'a ncs; le reYêtt• me11 l défin i t ir il 4,400 l'rn ncs. 
li est à remarquer que la Sociélü cha r·bon n iè1·c fabriq ne clic-même 
ses br iques. Le pri x des t,·aYerses cl de la nouYcllc file de guides 
peut être c l imé à 30 fran cs, soit donc :{0 ;< 70 = 2,'100 fran <",;. 
On a1TiYc, de cette façon, à 1111 total de :fü ,G:-,O fra n<·:-: . Si 011 ajou tr 
2, 450 fran cs pour le prix dl·~ mati'•1·i a11 x rnt r·a nt dans la l'ab1·i t·alion 
des hounls, l'Olfrage~, t1·1~mies, elc., a in si qur pour fra i,- dire,·;:, on 
arrive au chi/frr de 42,000 l'ran es comm<· <·où t total du L1,1vail, :-o it 
donc GOO francs pa1· mèl t'(' rnu1·ant de• p11ils rc·<·a rl'I ·· Pl ma ~·o111H0

• . 

Cc prix qui , à prcmi ô1'c rnc, pP11t pa1'aitl'<' a:;scz c'•lc\'l:,, 11· a rien 
cepc adant d'cxa g-t'.•ré, <Juand on tiPnt ,-ompte des di flie ullc'.•:< m11ltipl1•:s 
du t raYa il, acc!'ues l'a,· la manrai sC' q11 al i1 1·· dP:; terrain ,; it t1·aYrr:;1•1· . 

» Le systèmC' qui Yicnt d'ètn' dt'·cl'Îl a lï11 co11\·{·nil'11t , dam: le:< puits 
dé Yié,;, de ne pas JH'1·111 r tt1 ·e dl' r<'c-lifit•1· immi'•dialt·111r11t l;1 po~ili on 
du guidon nage: il est \'l'ai, loul<'foi", que• CC'tlc• be. oµ:n c pPu t louj our,; 
s·em•clu e1· l'apidcment, dan,: la ~uitP, t· 11 prnfi tant de quc•lqul'" jour:< 
de chùma gc•. 

» Enfin, le proc·édé l'"l a;;:;ez dt'· lieat; il 11 t'•c1•:<,ill' 1'1•,nploi d'ouniL•1·s 
de <' hoix f'l 1111(· su 1·\·l'illan,·1· pa1 ·tinI1 iè1·1•11H•11t ad iYt': 1•11 ca~ dt· µ: 11i­
dn11n ag-r frontal , ~<ll l applic;1t io11 "·r·a it pl 11 , difli,·il c•. 

» Ct• pro!'c\lt'· de• l'< '<·a1 ·1 ·aµ:1• c•, t d11 11<· ,·c•r·ommandahlc•. ,s· i 1 
s'ag·it d, · inai11teni1· 1·,·xt1·adi o11 d'u n ,··taµ:p 1•11 plt•i JH' adiYil<°· l'i 

dï•vit,•1· a in , i l'aba11dnn. tn11jll t11'.< tl'ü~ n1 1<'•1·1·11x , tl, •s t1"a 1,111x: il 111· 
, rmhlc· pa,, au 1·011trairr. rp1ïl :<Ïm po"<' , "ÏI ,s ·aµ: it sinqdt•nu•nl rfr 

hûter la mise <'n Pxploitatin11 ,!'1111 11 ou1·!·l i'·tagl'. » . 

( 

l 
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Cha1'bonna.r;e de Ronne- Veine; puits clu Fief; lavoirs, bains, 
douches, vesliaù-es , secow·s aux blesses . 

Un laYo i1· anic douches, le premi er établi au Borinage, si on fait 
abstraction de la petite insta ll ation du Siège d'expériences de l'Etat 
à Frameries, a été éd ifié au siège du Fief du charbonnage de Bonne­
Vcinc. Certes, le ùt'•lrnt e,; t modeste et le nournau laYoir se rest reint 
à l' usage des ingl;nicurs et po1·ions. :\fais cc u·csl que l'amorce d' une 
installation plus im po1·tantc- qui ser vira à tout le personnel et sera 
réal iséc prochai ncmcn t. 

Une particularité de cc laYoi1· rst l'ntilisat.ion de l'eau du fond 
pr<;alablcment filt1'éc. 

i\L l'lng(•11i eu1· Brien me tlonnc les renseignements qui suivent 
sur ces installations, rrpr(•sentùes figure 2(3. 

« SA I.LES DE BAINS . 

» A) Pour in,r;én?°eurs. - La salle a (3 mètres sur 4m50; la moitié 
de cet espace est occuprc par trois cabines contiguës de 2 mètres sur 
zm:?5, sc\pal'c'·r s l'u nr de• l'autrr et du reste de la salle par des cloisons 
à mi-ha uteu l' . Dan~ chae1111 <• d'Pll es sr t1·on\'f' une baignoire en fonte 
1\ma ill éc, a\·cc robinets d'ra u chaude rt d'eau froide et douche. un 
ban c cl un p0I'lP-111a ntca ux. Le rcstr de la salle comp1·end simplement 
un larnbo et des a1·moi 1·cs ; 

» B) P ou1· po1·inns . - Elle a , à peu près , les mêmes dimensions 
et comprend six pet ites cabines de fm75 st11' i mètre, ayrc douche 
d'eau ti ède, por te-manteaux et banc ; ceux-ci sont protégés du jet 
d'ea u de la douche pa1· une demi-cloison (Yoir croqui s) . Chaq ue 
cabine est co mpl èlcnw nt i"olée et se for me pa1· une porte mun ie d' un 
YeITOll; cette po1·l!' et les cloisons sont toutes mt'•talliqucs . Au mil ieu 
de la salle se t1·011 ve Llll radiatcm·, ainsi qu'u n banc et un porte­
manteaux poul' sécht·1· le~ habits. Le long du mu1· opposé aux cabi nes, 
on ~ placé \·ingt armoi1 ·(•:- Ütl'O itcs cl hautes c11 métal dr ployé. 
L!' planchrr rst c11 ca1·1·<'a11x ,!p cc'•r am iquc, lc•s m111':< ,:ont pourv us 
d°LJI1 rcvètcllll'llt en briq 111·~ de H'I'l'C dr 2 mètres de ha uteur. 

» J;pau d1•sti11c'·l' a 11x sall,•s de bain~ vi1• 11t de,: traYaux soutrna ins ; 
elll' <·st f'oul ,'• l' dan~ 1111 1·c'•,s1•noi1· installe ... à un 11 i\·rau sup1°'1'ieur, ::: ur 

1111 ancir•n te l'l'il rni,in du büt iment; de là, c lic pa::;~c dans des filtres­
pI'esses, pu is se rc•nd dans deux ré:::c rvoi 1·s situés à 4 mètres au-dessus 
du sol ; l'eau contenue Jan " le plu::; grand de ces 1·t'•sc1·\'Qi1·s peut être 
chau ffée à volontc'• au moye n d'un jet de vapeur à basse pression. 
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» La Socirté projette de c1·{•er sous peu des lavoir s pou1· tou~ les 
ouYricl'!:; , d"après le modèle de cr ux qu"cllc vient dïnslallc1· pour les 
pori ons; 011 r omptP qu<' qual'an t<· c· abi11 e;_-d ouch0;; pou1Tont su flil'e . 

» SA 1.u: u1, nu:ss ~~s. 

» Ell e fait pa1·t il' du mènw h;itimcnt q11 <' les sal l<•s de bain ~. Œlle 
comp1'1' 1HI uu !i l, 11nL' Labll' cl'opi·l';1 t iou, une l'iviè1·c, une baignoire 
1•11 l'ontc éma il léc, surm orll<;<, d' un e ~o,·te de harnar m,;tal I iquc ; celui-ci 
esl suspendu ù 11 11c r hain c qni pa~~<· :;ur uuc pouli e fix1\) au plafond ; 
le blessé l'~l placé :;ur f·e ham;1c, on peul donr le descend l'e sans hcu1·t 
dans la ba ignoil'P cl l'en SOl'lÎI'. Il .r a Pn m1t1·c· dan s la sall e une 
a1·moi1·e en r e1Tc an•c· \IIH' t1·11 usse 1·0111plètc d,• ('h i!'ll1·g icn , un appa­
r, ·i l stéi-ili sateu1· au form ol, un 111i c1·oscope, un pl'lil réchaud {•lcc­
l l' iquc l'i un l't'l:haud i, Jll;lrolc 01'll i11ai1·c. ,\ eùtt'• sr t rouve une petite 
sa lle-anncxl' arec un lit , une a!'111oi1·c contc11ant des appal'cils de 
pansement el de::: prod ui ts pha1·11iaL·eutiques, cinq tonnelets en verre 
arec diflërcnt e:< solutiou;; a11tisept iq11P:-: . Il y a 1·n plus une honhonne 
d"oxygüuc à 120 atmosphi•1·1•s, a\·pc lC's accP:-~o irPs pour les 11f'soins à 
donner aux t'·lecll'OC ULL;::; l'L asph_yxiés . » 

Je ne crois pas inut ile de j oindre comme ann exe aux rcnscigne­
mcols qui précèdent la note, publi,ic sous les au spices de la Caisse 
eommunc d'assu1·ance des ch a1·bo1111ages du Couchant de Mons, sur 
l' organisation des sall e,.: de secours clans les char bonnages affil iés . 

Il est g1·andemcnt désirable dl' voi1· se généraliser dans les char­
bonuages de semblable;_ in st it ut ion:,:, qui par;1isscnt dolées de tous le::: 
perfeclion11emcuts les plus modernes. 

Chai·bonnag es dtt 111idi de Dour et de la Gi·ande 111achine à feu 
de Dow·. - T1·a11slation du personnel, sonnettes spdciales . 

Aux deux puits, Sainte-Cathe1·ine et Sain t-Charles du Midi de Dour, 
Oil a installé un rordon de sounctte spécial avec timbre, scrYant uni­
quemeul à indique!' au mécan icien les mau œuHes à faire lorsque du 
Jll'rsoonel a p1·is place dan s la cage; le s_ystèmc csl analogue à celui 
qui a été établi , le semestre précédent, au charbonnage de la Grande 
.\lachi nc à feu de llour. Cc complément de signaux me paraît très 
u tile ; il a ponr bnt <l 'évi te!' toute confnsion eotrC' la volée (succession 
de coups de sonne.ttc) scrYant à préven ir le méca nicien que duper­
sonnel prend place dans la cagP Pt la même Yoléc, dont le nombre de 
coups diffère peu du précédcut, correspondant au signal de la descente 

de la cage. 
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ANNEXE. 

Caisse commune d' assw·ance des Cha1·bonnages du Couchant 
de ~Ions. 

Organisation des salles de secours dans les charbonnages affiliés. 

La salle de secours serait divisée en deux pièces : l'une, plus petite, 
serait affectée au service des premiers soins à donner en cas d'accident 
avant l'arrivée du médecin, et serait accessible à toute personne 
chargée de ce soin. C'est là que seront pansés provisoirement les 
blessés peu atteints et pouvant, sans inconvénient, être renvoyés chez 
le médecin }JOUI' recevoir des soins plus complets. 

On trouverait dans cette salle ce qu'il faut pour désinfecter et 
panser sommairement toute plaie, c'est-à-dire : 

i. Un bassin pour le lavage des mains, du savon, une brosse à 
ongles, des essuie-mains; 

2. Un ou deux récipients en émaillé pour recevo~r les antisep­
tiques; 

3. Un tonnelet en verre pouvant contenir iO à i5 litres d'acide 
borique, tonnelet muni d'un robinet et d'un ajutage en caoutchouc 
afin de faciliter le lavage de toute plaie; · 

4. Des cartouches de pansement permettant à n'importe qui et à 
peu de frais de faire un pansement provisoire suffisant; 

5 .. Deux appareils pour hémostase préventive (en cas d'hémor-
rhag1e grave) - tubes compresseurs de Liste1·; 

6. Une potion antispasmodique. 
Le tout à l'abri de la poussière, enfermé dans une armoire. 
La seconde salle, plus spacieuse et bien {•clairée, ne serait, dans la 

plupart des cas, accessible qu'aux médecins. C'est dans cette pièce 
que l'on trouverait : 

i. Un lit de camp; 

2. Une table en bois dt• 80 centimètl'l's cl(' haut, 1 mgo <le longueur 
et lar<re de 50 eentime' t1·ns mun' d . . . . . o "", w e eouss1 ns e11 <'l'l n vl'getal Pt 
recouverts ù'un tiss11 im11nrn1e'alJl · l 

• e-; ... c e, un ou ceux escabeaux, quatre 
petites tables de uO X 50 et ùe hauteu1· ordinaire; 

3. Sm· u~e <·on.sole fixéP au mur, quatre tonnelets en vc1·1·e pou­
vant contenu· 10 lit l'es au moins et rC'nfei·man t • 

Le p1·emier, de l'eau bouillie· - · , 

\ 
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Le deuxièml', une solution sublimée à 1 °/oo, toiites deux 
Le troisième, une solution de formaline à 5 '/oo, colorées; 
Le quatrième, une solution boriquée à 40 °/oo; 
4. Une marmite en cuine üe dimensions suffisantes et munie d'un 

robinet pour bouillir l'eau; 
5. Une armoire de grandeur suffisante, dans laquelle on trou-

verait : 
1 ° Six grands bassins en émaillé; 
2° Douze essuie-mains; 
3° Une ou deux brosses à ongles et du savon; 
4° Quatre ou cinq bols en faïence de 2 litres de contenance; 
5° Un i1·1·igateur d'Esmarck. en émaillé ou en verre; 
ü0 Deux flacons de 1 litre, l'un contenant de l'éther, l'autre 

de l'alcool; 
Î 0 Des f'cuilles de carton pour fracture; 
811 Douze paquets de 100 grammes d'ouate hydrophile; 
9° Des bandes de Cambric ou de toile non apprêtée, de différentes 

largeurs; 
101) Un paquet de 1 kilogramme d'amidon; 
fi O Des bandes plàtrées; 
12° Des attelles de Guillery de diffërcntes dimensions pour bras, 

avant-bras, cuisse et jambe; 
t30 Une potion antispasmodique; 
140 Des ampoules de caféïne et d'huile camph1•ée; 
150 Une seringue pour injection hypodermique; 
100 Deux bandes hémostatiques d'Esmarck; 
170 Une trousse de chit·urgic contenant: un rasoir, deux bistouris, 

six pinces de Péan, une paire de ciseaux droits, une sonde cannelée; 
Des aiguilles à suture; 
Une boite à suture de Z\Iichel avec agrafes en quantité suffisante; 
Des sondes de diftërcnts modèles et dimensions pour le cathétérisme 

de la vessie; 
Un appareil à stériliser les pansements et instruments; 
180 Des pansements en quantité suffisante : 
Dix paquets gaze boriquée; 
Dix paquets gaze sublimêe; 
Douze paquets ouate ~ublimée de gaze; 
])m1x paquets batiste de Billl'oth; 
Des cartouclws <l<' pansements. 
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Des paquets de sublimé ou des comp1·imés de sublimé de 50 ce nli ­
g l'ammes chacun. 

Des flacons de fi l de soie cl de calgut en qu an ti té ~um~an te cl de 
différents num éros pour sutul'es. 

Au s iège pl'incipal de l'exploitation (bu1·caux), il serai l désirable 
que l'on pui sse trou ,·c1· l' inst1·u111c11tatio11 11 t'.·<·l's~a i1·e pou1· la t répa­
nai ioo , amputation et 1ù,ection. 
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